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tun des fondateurs de la Republigue, et membre 
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nrest enfin parvenu un erem- if 
Plaire du rapport de Bailleul sur 
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la conjuration de fructidor; je me 
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” 8nis empress6 de chercher dans ce "$7 


1 


me concernier personnellement ;j'ai .. 
trouve qu' en effet la commission 
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mravoit horiore d'une attention par- 5 


ticulière; et qu'elle avoit consigné | 

mes pretendus delits, dans. envi- 
ron douze lignes du texte et qua- TON 
1 W lignes des notes. 
Pignore si dans tout le reste du 
5 rapport, elle est aussi veridique 

que sur larticle qui me concerne; 
mais je commence par declarer, et 

je vais demontrer tout-a-] heure, 
que cet article n'est qu'un tissu 
d'abominables impostures; qu'il 


ne s' trouve pas un seul mot qui 


ne porte le caractere d'une faus- 
"Fx seté premeditee et de la Pins: in- 


signe perfidie. 


Lorsqu'une commission est char- 


| geée par le corps législatif de lui 


faire un rapport authentique sur un 


evénement, qu elle y a Coopers elle- 
meme; quiau bout de six mois de 
| travail et de re cherches, elle an- 

nonce avoir enßn recueilli tous les 


» os c 2 


17 ad ; f s 4. 8 5 
de tout e ce qwelle copies comme 
simplement conjectural ou proba- | 
ble, elle declare (page 26, note) que, 
toute la quite de ce rapport est ap- 
puyd gur des pieces. of ficielles deno--— 
Scr chez les ministres; lors, dis-je, 
1 qu'il en est ainsi, et que cepen- 
7 + - dantlasuite de ce rapport contient 
| des séries de faits qui ne sont ap- 
3 puyeès sur aucune piece officielle; 
F qu'il existe an contraire despieces _ 
 officielles sans nombre qui les de- 
'F mentent tous, qui les détruisent 
: | radicalement tous; je dis que le 
1 rapportear est un homme infame 
| ainsi que tous ceux qui ont partici 
7} - aveclui à cette oeuvre d nine © 
4 Bailleul costume en Chouan, fai- 
dant le métier de Chouan à la con- 
vention nationale, est devenutout= _ 
_ a-coup un patriote renforce: C est- 1 
| a-dire, suivant la nouvelle acceps 
1 tion de ce mot, un homme servi- 
| lement, devoue au directoire exé- 


""" r 


— 9. 


9 ; i= aig 620-4 ev EN att we" $5 
2 1 — . T—T— * — — 
a - — * 
7 n N : 
7 
1 . 
7 


re) 


eutif; voulant que le corps legis- 
£ latif soit reduit à n'6tre plus qu une 


chancellerie, qui enregistre a Va- 
veugle les ordres supremes de ce 


maitre absolu; qui chasse de son 
sein ceux que le directoire lui or- 

donne de chasser, qui proscrive 
ceux qui il lui ordonne de proscrire; 
applaudissanta ses fureurs, livrant 


à ses caprices, à son avidité les 


sueurs, la liberté, nn. la 
vie des citoyens. 


Qui a decide Bailleul! a se . 


cer dans cette nouvelle carriere? 
sans doute la promesse d'une legas 
tion ou de quelque autre place im- 


portante. Mais Bailleul et ses con- 


sorts apprendront que le directoire 
promet beaucoup et tient peu; il 
apprendra comme ses consorts, que 
la bassesse finit toujours par obte- 
nir sarecompense, qui est le mépris 
de ceux m&meaquielleest utile. 
e sont Yes republicains du 
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jour, les patriotes par excellence. PE 
Mais celui qui aima mieux seper- 
dre que de sortir des limites de la 
constitution est un royaliste; celui 
qui vota la mort du roi, fit la 
guerre aux rois; qui contribua a 

Yhumiliation de tous les rois; 

celui-1a est un royaliste. Tae 
' est evidente: on ne cherche N 
u prouverla lumiere, Ft dit inen 
1 (page 29. 
1 Te grand eri une + Lys pond, 
J1a dialectique du rapporteur 36 
trouve fort à Faise, Il n'a 3 1 
besoin de chercher a prouver; ii 
lui suffit d'enoncer les faits: et de 
: meme que St. Just accusant ses col- 

1 legues a la tribune de la conven- 
5 tion nationale, disoit: les pits.” 
1 sont au comité; Bailleul accusant 

les siens à la tribune du con- 15 

seil des cinꝗ - cents, dit: les MO.” 
5 | Font che les ministres. 1 
Votre commission, ob: 2 joute-tal | 
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(page! 5 eroiroit avoir mal sais 5 
dotre intention, $i elle se presen- 


toit pour apporter des preuves, 


pour fournir des justifications, - 
Treés-bien, citoyen Bailleul, on 


5 congoit ce que cela veut dire. Je 5 
.. conviens que ce seroit mal Saisir 


les intentions, de ceux qui savent 


dul n'existe d'autres Preuves que 
celles de leurs propres crimes; 
ä que de mettre ces preuves sous 
leurs yeux, sous les yeux du peu- 


ple, sous les yeux de Europe. 


Et oeux qui comme vous connois- 


gent par leur sens intime les ve- 


ritables conjures de] fructidor: 
ceux qui craignent encore aujour- 
dhui, qu'on ne leur fasse voir trop 
dlair sur la journée immortelle, 
sur cette journée qui vit expirer la 
5 : constitution sous leurs, Poiguards, 

i qui v it mettre les droits de lhomme 


en lambeaus par leurs mains sa- 


criléges- ceux-là, dis- je, vous sau- 
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ront wks de ce e trait 5 
de Fouquier-Tinville. Mais tout 
e monde n'a pas comme vous et 
eux, art de se mettre au- essus 
des reproches de sa conscience; 


et ceux des representans, « Ui: 
_ ces d'epouvante en ce, jour de - 


_gloire, proscrivirent ou laissèrent 
proscrire par foiblesse ou par im- 
puissance leurs collégues en masse; 


en geémisant et dans Feopdrkines; . 


qu'un jour du moins, on les sou- 


lageroit du poids dont ils etoient 
| ech ceux - la, citoyen * Bail- 


leul, mauroient Pas trouve que 


vous eussiez mal saisi leur inten- 
tion, ni que vous eussiez pris une 
peine superſlue, en leur montrant, 


que ce quils Brent alors etoit . 155 


sinon & constitutionnel,” au moins 
Os Nude pour le fond. 1 


Eh bien! moi qui ans loin du 


ee des ministres; moi retire. 
dans un _ n coeur de 
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1 10 
YAllemagne, „je vais prouver A 
Bailleul que les pieces qu'il dit etre 


deposees chez les ministres, qu'il 
dit avoir vues et lues, n'existent 
pas! je vais Prouver a Baillenl qu'il 


en existe une multitude qui cons- 
tatent les faits diametralement op- 


poses A ceux qu'il garantit: je vais 

prouver a Bailleul qu'il est le plus 
läche et le plus vil de tous les im- 
8 posteurs. ten 2 
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Je rapporterai phrase à phrase 


ce qu'il dit sur mon compte; et je 


repondrai successivement à cha- 
cune delles. Voici le texte littèral 


(page 35). 


Carnot nie cu il ge commette des 
 aSSASSINARS. 


Est-ce par écrit, citoyen Bailleul, 
ou verbalement que j'ai nie ce fait? 
si c'est par écrit, les pieces of ficiel- 
les doivent se trouver chez les mi- 
nistres, ainsi que vous Vavez' an- 
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5 nonce plus haut: bias ces pid 
ces; expliquez-nous quelles especes _ 
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de'pieces pourroient constater une 
pareille négation, par quel genre 
de declaration, quelqu'un peut af- 


| firmer, que dans toute létendue 


de la France, ou seulement dans le 
midi par exemple, il ne se commet | 


aucun delit. Passons sur ce petit 
ridicule; je vous ferai voir tout- a- 2 


Iheure que les pieces officielles qui 


existent disent tout le contraire. 173 
Done d'abord vous mentez , quand 


vous dites que tous les faits sont 


prouves par pieces 0 ficielles. Cest 
donc verbalement que j'ai nie le fait. 


Qui a pu vous dire cela, citoyen | 


- Bailleul? le directoire, dont sans 
doute les paroles meritent la meme 


confiance, que les pieces offcielles 5 
de posces chez les ministres. Mais, 
citoyen Bailleul, le directoire te- 


moigne ici daus sa meme _— 


al faut de deux choses Þ une, 0 
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di etoire convienne qu'il est 
coupable d'un attentat horrible, ou 
qu'il soutienne que ceux quil a 
Proscrits sont veritablement crimi 

niels. II est tout-puissant, les autres 
ont fugitifs ou dans les fers. Croyez- 
vous qu'il va proclamer leur inno- 
cence, et se declarer lni-meme di- 
0 du b e e 5 


is F \ .Þ 
Wow i 


* 


— 


N — * — L * IW 
na — Ld eb 4. eee kee, " 2 33 3 n 2 * bo 5 PII WED; SITES 
: * 
g . er n 4 [ 40 


4 PE n libre ; Jes {1 cncrotingts a 
sans doute fort exagere par les jour- 


nalistes, et les motifs de ces assas- 
sinats n'étoient pas toujours ceux 
qu'ils leur attribuoient. Mais loin 
que je les aye jamais nies, personne 
n'a tant presse que moi la poursuite 
des assassins; personne ne s'est 
recriè avec tant d'amertume contre 
l Partialité revoltante des tribu- 
naux; personne n'a demande avec 
tant de chaleur et d'instances aux 
membres du corps législatif, qu'ils 
accordassent enfin au directoire, 
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suppöt; mais le fait est constats 


** 15 75 
des moyens suffiszns 1 | 158 
ce debordement de cr ies: NN 185 


8 5 Les yhreuves of ficielles 0 tout 


8 bela, nne en Bailleul, sont dans les 
lettres que j 'Ecrivois au nom du di- 
rectoire aux genéraux co mandans 
dans intérieur, et qui sont depe- 

sées au directoire meme: elles sont 
dans le temoignage- de tous ceux 
qui m'ont entendu parler, sur oC. 

N eme ex6crable- q: egorgement. 
- Je vais citer à mon tour un fait 

2 - oh montre, que loin de nier ces 

_ atrocites, je fais ois au contraire tout 


mon possible pour en faire punir 


* 


les auteurs; et qui paroitr oit singu- 
lier, si kon ne connoissoit pas la 


Pprofonde scélératesse des tyrans, 


dont vous etes, Bailleul, le WG. 


Es ministres.. PE ee CUR coli bg 


* - It s'etoit commis 1 Diba et TY 
| Arras des actes * n * 7 
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avoit mme en un meurtre con- 


somma dans la première de ces deux 


villes; et Von ne pouvoit douter que 
ces actes n'eussent été Iouvrage des 
contre- xẽvolutionnaires: j'avois re- 
cueilli sur ces laits des témoigna- 
ges nombreux et certains: ;̃en 
avois fait part au directoire et je 


les avois remis au ministre de la 
police générale, avec invitation de 
poursuivre les coupables. Eh bien! 


croira-t-on que je nai jamais pu ob- 
tenir un rapport sur ce sujet? croi- 


ra-t-on que Jen al parle. avec les 


Plus vives instances plus de quinze 


fois au directoire, sans qu'il ait voulu 


s' en occuper? les pieces que J'ai de- 
posées font foi; les deputes de la 


cõte d'or peuvent particulierement | 
attester Fardeur que j'ai mise a pour- 


suivre I affaire de leur département: 


et tous mes soins ont été infruc- 


tueux: pourquoi? parce que le ” 


* 


1 8 
” A . ; * * 
* : * * N 
( 7 5 


mit des àssassinats: panes! que le 
remede selon lui étant dans Vexces - 
du mal; il vouloit en effet que le 
mal fut ports 2 a Vexces. Cetoient 
autant de pretextes qu'il avoit pour 
accuser les membres du corps le- 
gislatif et ceux du directoire qu'il 
vouloit perdre. Fo saisissoit sur- 5 
tout avidement roccasion de déver- 
ser sur moi Vindignation que de- 
voit nécessairement produire im- 
punité du crime, dans les departe- 
mens qui devaient plus speciale- 
ment m'interesser. Je suis né dans 
e département de la cõte d'or et 
mariè dans celui du Pas de Calais: 8 
voila pourquoi; je n'ai jamais pu 
obtenir justice, ni pour Fun, ni 
Davy autre: de ces Ara 


* 
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1 8 "oppoge 2 la destitution de 
8 E ilot. 8 ; 


toyen Bailleul; ou a ne ben e wo 


„ 


5 


ba, 
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Si Willot meioit pas 4 Fai 
du m'opposer a sa destitution: sil! 


Tetoit, ce n'est pas moiſ qu'il laut 


accuser; ce sont Précisément ces 


© triumvirs qui veulent me ohckager 
du crime qu' ils ont commis. Ne- 


toient-ils pas en majoritè au direc- 


| toire ? ne pouvoient-ils Pas, mal- 


gre mon opinion particulière, des- 
tituer Willot? il faut donc, ou que 
le triumvirat ait pensée comme moi 
que Willot wetoit pas criminel, ou 
qu'il ait 66 le complice de Willot- 
Choisissez, citoyen Bailleul. Com- 
ment se peut-il, quayant. pris SIX 
mois pour forger des mensonges, 
vous en laisser ln de SI mul. | 
ddroits:;; 5 01 5 

CG A eee de plus 
bete, que trois membres d'un = 
rectoire qui disent: nous formio 
majorite, et nous pouvions pren- 
dre toutes les mesures que nous 
voulions pour arreter les degordre 8. 
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Kn nous avons cad com> 
mettre des assassinats sans nom 

pre, parce qu'un de no . 
 legues, ne croyoit pas qu'il se com- 
mit des assassinats, quoique nous 
fussions parfaitement sürs qu ilsen 
commeitoit tous les jours. Nous 
avons laissé en place le chef des 
Egorgeurs, parce que ce meme col- 


legue ne croyoit pas que ce fut un 
egorgeur, quoique nous eussions 
mille gas __ c'en etoit un? 


is „„ 


Nos tre skins ea pn wa wompe; 5 


a. est coupable Terreur; par coe 
quent C est un royaliste qu'il faut 
deéporter. Quant a nous, on ne 
nous en a point imposé; c'est tres» 
: sciemment C ue nous avons laissé 


commettre des milliers d'assassi- 


nats; ainsi nous ne sommes cou- 
pables que de lachetè et de eruauté, 
Par consé quent nous sommes les 
vrais Paintotes;: et nous devons re 
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os autres ool- 


- du royalisme. 


4 0 
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| 1 W'3 
ter au directoire pour faire an” 1 8 
_Fructidor. 

Willot fut envoys a Marseille 
comme homme a caractere et pro- 
pre à contenir tous les partis. Il avoit 
combattu avec succès les rebelles 
de la Vendée. On trouvera meme 

dans ses lettres, qu'il pense que 
Hoche ne s'en defie point assez. II 
craint que leur soumission ne soit 


* 


une feinte, qu'ils n'abusent de lin- 


dulgence du gouvernement; qu'ils 
ne profitent de la première circons- 
tance favorable pour renouer Wurd 
Td. trames. | e 
Bientôét e arrivent FR 
Marseille des rapports contradic- 
toires sur la conduite de Willot. 
Ceux qui les font se disent tous les 
vrais patriotes, traitent tous leurs 
adversaires de brigands et d'assas- 
sins; les uns pour le compte de l'a- 


narchie, les autres port.” le compte. / 
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Barras propose la dextit tio 
Willot. Mais quels amis; quels cor- 
respondans pouvoit avoir Barras A | 


Marseille 2 probablement ceux, qui 
pendant sa mission avec Fréron, lui 


avoient conseillé tant de destruge 


tions, tant de massacres, tant de 
scenes d'horreur. C'etoient les au- 


torites - constituees nouvellement 


etablies par ce meme'Freron dans 


sa Seconde mission; par ce disciple, 5 
ce cooperateur de Marat; qui se 
vante d'avoir compose les articles 


les plus virulens de ses feuilles 


e et ae, meme apres le. 
9 Thermidor, Tinvoquoit encore 
comme- sa divinits tutélaire. 

Jopinai contre la destitution de 


Willot, avant qu il füt pris de nou- 
veaux renseignemens. Les autres 
membres du directoire opinerent. © 
de meme. Cela est Evident; puis- 
que s'ils eussent opine comme Bar- 


ras, ils auroient eu majorité et Wil⸗ 


£55 


It efit &t6 destitue. Et ce sont ces 
infames qui m'accusent aujourdhui 
5 de m etre ee la ane So. | 
n . avoit Fe "0 Pe 
2 midi, un particulier investi de 
la confiance du directoire; un nom- 
_ me Cadet. On convient de sen rap- 
| porter à lui; on lui ordonna d' aller 
| sur-le-champ'a Marseille et de ren- 
dre un compte exact et positif de 
la conduite de Willot. Cadet ecrivit 
que Willot se conduisoit très-bien, 
qu il deployoit beaucoup denergie 
et Cimpartialite, et 'quiil:etoit abso- 
lument sans reproche. Willot fut 
donc unanimement conservè à Mar- 
seille: Barras Jui-meme nosa "pas 
a ue entre. EP 
Dans le meme temps aon porta tos 
Prins conire + Moynat-'d'Auxon 
qui commandoit a Toulon. Le di- 
| rectoire ordonne a Cadet de se por- 
ter a Toulon et de rendre compte 


. 1 21 * 
1 gail que Moynat west point 
|  Propre- au commandement et quei! 5 


sur. le-champ la destitution de Moya 
nat, Je" pr IId 

moi-méme Tarrete. Le secrétaire 
Le al peu et doit attester ee fait. 


Les deulberations du, directoirg gp 
sont consignees dans ses registres; 
les lettres de Cadet sont parmi les 5 
pieces of ficielles deposees dans ses 
bureaux. Etes - vous Satisfait de. AY 
rePOBSe. 4 citoyen Bailleul? 2 


II existe encore eee pi eee 1 65 
officielles sur Willot: ce sont les 


cutif, et celle que je lui ai adres - 
See en mon propre et privs nom, 


tif. Toutes prouvent formellement hs 
le contraire de ce que vous avan- 


— it Cater A - | 


penche A 1 aristocratie. Je propose Z * N ; 5 


ends la ee, rédige 


lettres que je lui ai ecrites a Mar- 5 ; = 
seille, au nom du directoire exe 


depuis son entree au corps Iegislas * | 


74 2 ** 
dez. La derniere contient des re- 
3 amers, sur la marche quiit - 
suit au conseil des einꝗ - cents. Le 
directoire s'est saisi de la minute 
en faivant mettre le scellé sur mes 
papiers: et ce qui montre sa bonne 
| foi et la votre, gitoyen Bailleul, qui 
dites avoir recueilli toutes les pie- 
ces; c'est que non- seulement vous 
ne faites pas mention de celle · ci 
qui confondroit votre imposture; 
mais que meme vous osez avancer 
le fait diametralement opposé, à 
celui qui est materiellement prouve_ 
par cette lettre. Certes! quand tout 
ce que j avois de plus precieux, 
quand mes papiers de famille sont 
tombes entre les mains des tyrans; 
on ne peut pas dire que j'eusse 
laissé seulement les lettres que je 
voulois bien qu'on lat. En existe- 
t-il dans toute Ietendue de la re 
publique ou , ailleurs, qui soient 
d un autre style? j'invite ceux qui 


048-9: 


5 8 „ 


ö on a 6a trouver 


bes ont A les adresser en directors „„ 


tons mes papiers ma lettre a Wil- he.” 


lot; mais toute ma correspondance 
personnelle avec Buonaparte y etoĩt; 
toute ma correspondance officielle 
avec les generaux pendant la cam- 
pagne de 95 et 4 y etoit; toutes les 
lettres que j'ai Ecrites-particuliere» - 
ment a divers representans du peu- 
ple, depuis Vouverture de la der- 
niere session y etoient. . On peut 
voir si j'ai 'varie dans mes princi- 
pes, si le langage que je tenois sous 
le gouvernement révolutionnaire, 
est different de celui que j'ai tenu 
sous le gouvernement constitution- 
nel. Si ce n'est pas par- tout, celui 
du civisme le plus ardent, uni au 
-sentiment profond de Yhumanite 


et de la plas pure morale. Ces 
Ecrits contiennent la meilleure r½ 


ponse qu on puisse faire et a ceux 
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5 50 ont thous: m envelopes; dane 
la conjuration de Robespierre, et a 
ceux qui mont enveloppè dans la 
eden de Fructidor. Un jour 
peut - etre, on m'accusera avoir 
3 la nouvelle tyrannie. 
Lorsque Willot fut nomme au 
corps legislatiſ, on Pensa que ce 
qu'il y avoit de mieux a faire, _ | 
de charger Buonaparte, d' envoyer 
a { Marseille pour le remplacer, ce» 
lai des gencraux de Tarmee d'Ita- 
lie, qu'il eroiroit-le plus propre a 
. cette mission delicate et 
importante. Buonaparte -envoya : 
Sahuguet.  Bientot on fit à Sahu- 
guet les mémes reproches qu'on 
avoit faits a Willot. Ainsi le pros : 
ces de Buonaparte est tout fait au 
ne 1 nen e Bailleul. 
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mai jamais-6t6 ni Tami ni Ven- 
nemi de Pichegru; je Wal jamais 
Cancun des genéraux en 
la republique. Tai estimè et rec 
chè ceux qui étoient habiles 
les ai employés autant e. 


j'ai tache de les Ecarter sans leur 
donner aucun déboire. 


lorsque sa marche m'a 
fait naitre des craintes sur la 
té de e eme. beben Noe 

re _ qr 


pu: ceux qui etoient- TITJ 2 


— of 
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1835 e, je voulus le prevenir, je | 
ui ſis une visite, Jen ai fait autant 


5 de deux officiers genéraux; nous 
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[ ebssa Leue e il pas 0 a Pa- 


is, il se plaignit amsrement et dit 
qu'il n'avoit pas formellement offert 
sa démission, mais qu'il avoit de- 
mandé un congé. On l'anima beau- 
coup contre moi; a Etoit vérMable- a 
ment mon ennemi; mais moi je 
m étois pas le sien. Les memes jour- 

naux qui me font aujourd'hui son 


an mie e alors un crime 


die sa retraite. Pretendit qu'il 
mouroit de faim, „et qu'il 6toit 
oblige ur exister de se faire entre- 
preneur des diligences à Vesoul. 
DOependant sur ma proposition, le 
directoire lui avoit conservè le trait 
dement de general de division 

Lorsque Pichegru arriva au corps | 


pour Jourdan. 'Tetois egen 


nous entretinmes plusieurs heares 
zur la situation * 3 poli 


entre. les premieres au- 
ru pes . 


Je ne er 8 cru. jusgu' calors, "IF 
1 | ens will. 5 
| vel genre den que . 5 1 
point content as += jen ne | : 
ow F re; n parce que . 
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velement des factions qui avoient 
Si long-temps, 81 melden nent d6- 
chirs le sein de la repub 
priai un jour a diner les — 
| generaux deputes an corps legisla- 
tik, particulierement Pichegru et 
Jourdan, que faurois youln'r6con- - 
: cilier. J ourdan vint, Pichegru, ne 
vint point, quoiqu il eüt promis. 
Je Tai encore invité depuis; je vou- 
lois enfin connottre sa facen de 


CEE) 


penser; mais comme il # toujours 


allegue differens pretextes pour ne 
Pas venir; Jai ws) dives: _ * 


N 


* $ 
Un soir eee a hinge 1 


moi: il étoit avec huit ou dix au- 
tres représentans du peuple; mais 


5 is eden en a que par occasion, 
Pine Pp er ils ne resterent pas plus de deux 


à trois minutes dans mon jardin 


100 oh je les regus. P ichegru ne m. 
dressa point la en je ne la lui 
adressai pas non plus. 
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n a tous Jes jours 
dans le secret et i intimité. Mais 
si c'est dans le secret et rintimité, 


comment Bailleul art - 1 eu con 


nent. a-t-il 


noissance du fait? 


Pieces 0 fficielles deposees. chez les 


miuistres? qu 3l cite les lieux on je 5 


uoyois Pichegru, les heures de 


rennion, les personnes qui mont 


Au avec lui. Les nombreuses sen- 
 linelles du Luxembourg. Font-elles 
ANU les 


Reveillere, , qui. 2 ur 4. 
1 eu? an £4 85 95 | 

- 8 ce n'est pas chez moi que „% 
- Fab. vu, ce nest point ailleurs nen 


| oa Je ne suis 12 sorti 4 5 


pu Sen assurer? est - ce par les 5 


5 F 7 2 * . 
#4 


— — Eno ITY 6 
— — of — 
— WII De 4 o e—e — 
—— ——— 
_ oy 0026 AA I 4 A 
— F + 
> £ 
x 
* — 2 * es , 7 
* : q 
* 2 * — 
F ” 
— 


by supposant meme que Pichegru füt. 
Fe coupable, Jaurois. puetre trompé 
sur son compte et le voir sans. 
_ defiance. Mais qui me laveroit au- 
jour d'hi 
"of resulteroit contre moi? quel a 


quel etre degrade 


Eble, sour du cetebre of 


| yan Carnot; me dit- ne que: 


femme, | nies soeurs, les enfans; les 
domestiques, „ tons. net, * 


Won. intimité avec Pichegru. 


Le fair que je detruis ich en de 
tous le plus impo 1 err 81 en | 


i de la prevention qui en 


de noirceur dans cette accurationt; 
quels monstres Wr ces i eee. 
jeu! e ene ep r 3 88 . 
Gueldues Pane Ae Catass. 
trophe du 18 Fructidor, | eitoyetine 


cler ge- 
neéral dlartillerie de ce nom; vint 
chez. moi. Est- il donc Accide; cle 
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"i 31 5 


W abandonne: les pat 
je men s 


rassurante. * vou, me dit-elle, 
aller le voir; je veux enfin lire 
dans son ame et eee 
Tapprouvai sa:demarche.. Elle re- 
vint deux ou trois jours apres, at 
me dit: nom, Pichegru ne nous 
abandonne pas; il demande ce qui 


doit faire, pour prouver qu il n. 


anden pas les patriotes., H ſar 


11 la  ribuns- du congeil dexcein 


ges — I et hs walls Yeffroi 
parmi les arüisans de la contre · ro 


volntion. II faut que ses actions 


repondent ent uses paroles; et qu au 


lieud'alimenter des esperances cri» 


minelles par sa conduite ambigue, 
iÞ rallie- enfin autour du drapeau 
aational,. tous lesdifensenrs de la 


ai is rien, lui dis - je 1 
Ls conduite nest rien moins que 


e gue — 
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e A 3 L 
liberte.. Ce role, ai - e est 
zeul qui convienne-& la reputation 
de Pichegru; et * en temps 

0 ho Ss T2 
La citoyenne Eble: me Mogul 
s 'empresseroit. de lui porter cette 
_ exhortation.. Mais C'etoit, je crois, 
le 16 Fructidor, et je ne Tai pas 
revue depuis. On peut la consuk 
ter sur ce fait, et je ne crains pas 
qu'elle refuse de rendre un . 

Snage authentique # a la vérité. 
E spèrons qu'un jour le corys 
Mgizlatif de la grande nation sera 
assez desopprime, pour oser de- 
mander modestement à nos demi- 
dieux, quels indices ils pourroient | 

avoir, que la victime qui echappa 
£ a leur couteau dans la nuit du 17. 

au 18 nme n tous les 
jours Fichegru. 12 9 955 
Du reste je suis loin FR . - 
55 decider. si Pichegru etoit e upable: 


sur tous les faits qui me sont 
Ln connus % elle * out 


nay les. ng 9 que wy 
baus on bn yoit e Fay 


me — en chef. de IT a 
nord; de peur qu'on ne soit tents 
peut - etre, de mettre dans Ia ba- 
lance ces memes services avec les 
deliis its dont on accuse? ei Pichegru 


du tombeau 25 "Calla „ qui est 
dans la campagne des environs PY 
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: trembler tous. les 'antres; sur let 


Stes vous signale, tai 


wen connois point parmi les triumt 
By virs:: je n'y connois que des FRY 
sins de la republiqus as et de lit eng. 

7 titution. nen 
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mort du roi de France, en faisant 
rs. 
trones! Et vous; Baillenl;, dans. 
cette fameuse lutte, comment vous. 
tant que issue 
en a été douteuse? demandez A. 
ces rojs, lequel Ils aiment le mieux, 
d'un protecteur comme moi 2 
Tun valet comme vous. 

Des directeurs: vt pibliains: "je: 
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, 
ö * quelque: of ese eee. 
e eee eee princip e d' hon- 
neur et de justice? la verité ne 
devient - elle pas mensonge en 
passant par leurs bouches impu- 
res khonneur meme sil pouvoit 
en, approcher ne seroit - ih p 
fletri par leur souffle empesté, 
E 'expireroit- i mus sux leurs leere 
2 Sunne 2 85 
S c'est mui qui ai ii empeche rad 
mission de leurs propositions ho- 
5 norubles; VE as; ont du renouveler 


comprendra . nouvelles con. 5 
ditions. dans: le traité de Campo 
Formio:. Om sont ces conditions? 
en quei Fempereur esto il plus op- 
primè par ce traits: que par celui- 
de Léèoben? le traité de Campo 
me ne vaut yaw: méme celui 
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PRIMER. LEMPEREUR.. Ce 


ee Fl Pair eine: mois phator | 
aux conditions qui ont été adops 
tees, et c'est parce que je voulois 
qu'on/ la conclin en effet sur- le- 


N champ, 


C'est parce que je ne vou- | 
| Jois pas qu'on reprit les hostilités; 

qu'on remit la republique en pro- 
bleme comme je I'ccrivois: + Buona- 
parte, qu'ils ont dit que je crai- 
gnois quon opprimat VYempereur., 
Purlerent - ils de la reddition de 


Mayence ? mais dest moi- meme 


qui ai propose de ne; point eva- 


euer Palma-nova que Fempereur 
ne se füt retire de Mayence et de 


toute la rive droite du Rhin, c'est. 


moi qui al crit à ce sujet plusieurs 


lettres à Buonaparte; nos directeur 


republicains. 1 1 enen mani ? 
tout. 


' YOUS YOULEZ DONC OP: 


n'est yas! cela, ; Bailleul, mais Jai 


voulea donc point de paix avec 


rempereur. Si vos nee _ 


| tellement oppresives pour 
dul lui soit impossible de les acy 
| a Sams eourir Evi 

pente, il vaut niieux 
franchement que vons Vonlen re re: 
prendre les hostilites,- que vous 
voulez une guerre d'extermination 
A ce motReveillere bondit sur son 
fauteuil et dit qu'il ne sait pas Si} 
doit tenir plus. long-temps 86ance: | 
TJobservai à Reveillere; que je ne 
25 faisois que rappeler ee que Buona- 


avs avert crit plusieurs. 2 | 


qu. antant que les clanses en daoiem 


a 


au moins tolérables pour le parti 
vaincu: qu'autrement ce seroit lais- 
ser subsister un leuain d'irritation 


qui tot ou tard produiroit une ex- 


plesion fatale. Ce PS as er 
n. un N ener l 


ot 


| 4 57. Ss 
n 1 ces Don-Quichotess niche . 
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hed 


— Fatroce-Þ — 
Sadie de ces trois ee Buona- | 


Projet fo) le: faire: perir. je | en 
excepte point Barras: ses, grince- 
mens de: dents. lorsque le general. 
| envoya Sahuguet à Marseille, ses 
sorties contre les. préliminaires de: 
Leoben, ses grossiers eticalomnieux. 
FATCcaSMes: contre une personne qui 
Abit. etre chere- a. Buonaparte;. de- 
celent: 7 la: noirceur. de son arriere-- : 
Pensée Cet homme sous recor- 
d'une feinte. etourderie,, cache : 
1 kerocité Kun Caligula est 
Point vrai que ce soit lui qui ait 
pPropose Buonaparte pour le com- 
mandement de larmée d'Italie;. 
c'est moi - meme: mais; sur cela, | 
on'a.laiss6 filer. le temps pour sa- 
voir comment * reussiroit, et ce 


ener 10 N 
4 2845 
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| dvidemimentle e — = . 


les ordures dont on ramplit dans 


dition les pieces ofſicielles deposees. 
eier les ministres. Mais cela ne me 


toujours * peur aon auto» 
Lascendant que . 8 


N 


ortoit aur moi; e eit 1 
ber ses deux ennemis à-la- fois. ry 


: toit clair en effet, que c toit moõ 
Aui rival secret du heros 


ltalie 
avois préparé sa defaite; mon pro- 


ces et ete. bientöt termine et du 


reste, on auroit fait. A, 


onaparte 


des obseques tout aussi magnifi- 
ques que 3 en a Rauen K. 


& AV. S et; * PS I 
Mais, eee, . Fe vo- 


| f we tour. Cela me seroit facile si 


comme Bailleul, Javois a ma dis po- 


sera pas impossible, dquoique retiré 


dans un village d Allemagn, 


25 * e 8 


de ses enne mis. 


ae comme 

Tetois de la partie de la 1 
NF que fait - it pour r 1 

| provgement ay « Buonapae? rien. 1 


du — et ee tont net 
de traiter avec Naples. {Co fut 
| mot, qui impatienté de ces en 
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mener sur cet objet une e ddlibe- 
ration serieuse du directoirs, de- 
mandai une réunion de quelques 


membres pour pre parer le travail. 


Cette reunion: eut lien le soir meme, 
entre le Tourneur, moi et Reéveil- 
lere; chez ce dernier. Si Barras 
eint été attache à Buonaparte, yi 
qui savoit parfaitement le desir 
- quayoit le general que fon trai- | 
tat promptement; il auroit voulu 
_ tre: de la xéunion, pour accelerer- 
le travail. Point du-tout, il ne pa- 
roit pas. Beubel reste chez lui, 
à meéditer quelles chicanes il pourra 
faire le lendemain.. Cependant le 
traité est fait en une seule nuit, 
et le lendemain, malgre- Ebahie 
de Barras; son air de dédain que 
eren Funn de mani- 
de Neha. ses 8 
mots de conditions lionorubles et 
aua. 8a déclaration P 


ositive qu il 
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Rh „e Meselle et Gens ds ee | 
bre et Meuse, de: raren m 
ddlai et le plus secréte pos: 
4 ible: quinze mille hommes cha- | 
cune, pour Varmee Italie, - eii-let 
faisant filer le long de la duisee 
sous differens pretextes. Ge fut 
de quarante mille hommes de ar- 
mee de la Moselle, vers la Meuse, 
sous les ordres de Jourdan, au 
moment o Fon s attendoit à la 
voir marcher vers le, Rhin, aui 
decida les ne en en me 


' * 


ings "1.4 455 r 7 # 1 
Ees trente cans Jann Pry 


| nes -pour Varmee Italie, devoient 5 
11 os a W 3 et 
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Jamais . ne hide een 3 
| ponctlement, plus fideHlement, 


voyoit la possibilité dun 
mouvement tenoit depuis long- 
temps: un corps en TESETVE. pour 
bet objet; et quoique son arme far 
la Plus malheureuse, parce welle 


At * cbs 5 ses dg ns, 


il avoit cependant encore fait des 
acrifices pour que ce corps de 
rèserve fut Passablement equips - 
et pret à partir au premier signal. 
Te signal est donné; les-troupes, 
sont en marche; elles. sont sur * 
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yy — S rae. 
| - Uh eusent pour avoir pas denonce 
7 Pichegru; que les-autrest'accus 
Pour Vavoir fait: 5 a- ene Mais 


1 


te proclame un heros. La posterite 

plus juste que tes n 
& nn des nn e ae 3 8 
* . 1 V avoit va Jusqu a « Pexietence 
4. Politique du pape qui ne * fe 
3 . 77 ee 


beben puioquaBailleul 
ne dit rien qui ne soit appuyse 
zur des Pieces 0 cielles depocdes 
"chez let m ntstr 1:86: se 


| 
| 
| -ganroitetre emen mon coeur 
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-1 8 : diag: extraits- de 
cette —— le pape 
m' aura envoyé des agnus, des in- 
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ete ITE le-scells 


our mes papiers. 86 opt re 


Le petit Reéveillere aw en ef- 
| fer tellement peur du pape, quill 
le voyoit: sans cesse à sa poursuite 
etendant les doigs pour lui don- 
ner sa benediction. 
jesus toit un rival dangereux 


pour lui, qui vouloit aussi etre 
uit Reveil- 


chef de secte. Une x 
lere forma le projet de devenir un 
grand homme. Il ne faut peint 
resister aux inspirations d'en haut: 
mais comment parvenir à un but 
si louable? Reveillere imagina de 
se Joten' parmi les theophilantro- 
12 On pouvoit regarder cette 
route pour arriver au temple de 
more comme nouvelle, quoi- 


que deja un peu frayee: mais on 


"as _ pet Neuton n'ait -pas” 
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vant deja qu'il est le fondateur 


. 7 1 I. 1 
vitation universelle, 1 en est 
pas moins regards avec” raison 
comme lei veritable auteur du sys- 
teme de attraction; parce que 


D est lui qui en a trouve les I6is et 
2, fixs les 'rappores.” 1 ein; 


| Reveillere donc qui ne eroit 
point en Dieu et qui passe sa vie 
à tourmenter les hommes, s'en- 


. rola parmi ceux qui se disoient les 


adorate urs de Fetre supreme etles 
bienfaite urs de Thumanite : et re- 


d'une nouvelle religion „un autre 
Mahomet, il se mit à faire aussi 
son alcoran. Cet ouvrage pour 
1 1] mit son genie a la tor- 


-ture pendant plusieurs mois, parece 
qu'il n'avoit pas comme son Pre- 


curseur un pigeon qui viat lai be- 
-queter Voreille, donne precise- 
ment la mesure de sa capacité. II 
hut son chef. d oeuvre a. Vinstit at 


| national, * s abstint de rire à 


cause 


journaus oubli parte 
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i ned secte, et -cependant jo 
ue m en moquois pas non plas. La 
| tolerance, L universelle est ile seul 7 | 
dogme dont je fasse.,profession: 
le pense qu il y a ä-pen - pres com · 
pensation, entre le bien que fait 
la religion sincere, et le mal Aue 
fait abus © la religion. Tab arre.. 
le fanatisme et je orois angle 1a; 
natisme de Firrelig nion, mis A la 
mode par les Marat et les P. res 
u -Chene est le plus funeste de 
tous. Je pense en un mot, quiil 
ne faut pas tuer les hommes, 
pour les forcer de eroire „ qu'il r ne 
faut pas les tuer pu les empé- | 
"on de. croire: mais quit Haut 


nes; et GONE ages. 5 
par le temps quand on ne 
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Dlable aus peisons de Genre), but 
la porte desquelles toit crit par 


derision „ 1e mot lber tun ©2- Mais | 


gloire de marcher sur ceite vill6; 
pour edmbattre. un Chien plus 
dangereux, dont la defaite entrat- 

noit la chute de Rome et de toute 
Titalie.” Le théophilantrope vom 
loft au contrairs qu'on füt d'abord 
au capitole, chanter an hytine 
sur I eerdre des * e Ten- 
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tous les faits axlayance. Bailleul. II 
5 paroit que sur ce point, A Wal 
Nas regervé. mes projets in ettos 
mais. due Ji Fa au. direghgire dep 
Propopationg of xmelles 3 
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: ies en autant 8 Ou'en 
diites-uous, Bailleul 27 convenez que 8 
ces un oubli impardonnable; 
dest vraiment une école, les plus 


buapbiles en font, comme vous vez. 


Ie yous ai pourtant deſd obgervs, 


Bailleul, que vous avieg pris six 
5 grands mois Pour don ex de la 
vraisemblance a vos mens onges. | 
Mais a defaat-de ces:precieux-rgn- 


. seignemens, qui eussent jets. un 


Si grand jour sur les ress ois se- 
cxets de la conjuration; je cherch 5 
dans ma téte, ce qui peut avoir 
donné lieu au trio de labriquer 
cette impertinence: et je crois 
0 1 2 | le fn mot. HG voici. | 
— — voulois qu on donnãt au Due 
oy de Parme quelques portions des ter- 
res papales (malgre mon attache- 

ment pour sa Sainteté ) et du Mo- 
denois en 6change de la Lavigne 

cet de: la Floride, Aue le 
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3 eee 2 . 5 $48" F . Y LO 11655 * 7 An 
Quoi! les direc ours, eur qui de 


leur propre aveu meditoient de. 
puis si long-temps dans leur da- 
Ke, les moyens de 56 Per q 
_ qui entretenoient a cet effet dane 
les 4 EE s une c ep 


Particuliere, laissent- echappor en 
eore cette belle occasion! Us ne 
fonk: 0 retentir les an 


tion; lorsque 41 la de de 

leur proposer le massacre gratuit | 
.de plusieurs milliers d'hommes! 
parmi eux tous il ne sen trouve 


Pas un qui selève contre moi; et 
qui prenant Tascendant que doit 


avoir sur un coupable, celui qui 
le surprend en flagran 
dise: Malheureux! depuis“ deux 
mois entiers nous te pressons, nous 
te conjurons d'ordonner le passa- 


delit, me 


ge du Rhin, et e tu e 
oppodbes des diff 
tables: et der as nous Fray 
- prenons la signature d'un traité 
qui rend a la robe cette 
paix si long-temps désirte, tu viens 
wee froĩdement la vio- 


lation de oe traité, et Tegor ment 


inutile des défenseurs e 


trie! puis s'adressant aux autres, 
. A. e ere Lc denfonds | 
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3 a pour servir 4 * 
i *viction-du. coupable; je vous in- 
vite a faire de meme. Je demande 
__ qu'il soit ſait a Vinstant au corps 
legislatif un message, pour lui de- 
noncer ce crime de haute: trahi- 
Son, et provoquer Vacte. daccuss- 
tion. Qu'eussai · je repondu à cet 
55 daccusation? quel est celui 
Ai ͤ ent osé eleyer sa voix en ma 
faveur au corps legislatif? n'eüt- 
nil pas sté sur- le- champ accable 
e.t reèduit au silence? quel est le 
ll coin de Tunivers qui eüt pu hwof- 
* un asile contre les furies me 
aui j eusse été poursuivi, contr 
1 le vautour qui met rongé * foie ? 
U -  Cependant quarrive-t- il? chacun 
1 Ea igang. een diene aan, 
= . qui Wake Fa meme jour. 0 par 
i ricides!. on voit bien que vous 
= kanmter, signé en effet, c. ordre 
JONL * Sil Tons aide: Pre- 
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g propres 'Glets, et vous demeurez _ 
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vous oubliez que vous vous aceu- 


ses youss mémes; Taveu du crinie 


vôus äch pe: vous manque ö 
tre proie, vous tombe dans vos 1 5 
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ove” pas contre ces monsttes! et 1 
les Frangois se disent libres! et le 
corps législatif n'est pas ae EE. 
Jamais on ne mit tant q ardeur a 
Presser une operation que je Lai lait 
ur le passage du Rhin. s trimm:- 
virs qui comme je Vai dit, ne sa- 
voient jamais à quel point en étoient 
les ressources; qui, nouveaux 
TKerces auroient volontiers ſait 
e 1 5 ; lai mer et C us les 
Elémens qui ; din opposoient quel- 
que résistance, disoient en 8'e 
| Is rid i laut 
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bolt Py ponts;: 22 Moreairs os re: 
, "Pow: end une somme tres m- 
indispensable pour la cons- 
truction de ces s ponts. Cet argent 
RE, que le ministre des finances diseit 
| tous les jours devdir par ir, tte 
| parti, marrivoit jamais. Moreau 
pPrend enfin 1a resolution de venir 
lui - méme à Paris, arracher cette 
somme a la tresorerie. Je Fengage | 
A repartir sur- le· ehamp, et & riacuer 
un eoup de main, quand x me 
ne seroit pas tout -A- fait Prét- Jo- 
reau n'avoit pas bèsoin de cela: 
jamais la republique neut de Ser- 
viteur plus devoue, plus modeste. 7 
n part et le passage du Rhin est 
exceuté: 11 wetonne: que les ens. 
5 mis; en France on (toit blase sur 
* Ia victoire./ Je ne mrattendois pas 
moi meme a un suecès si prompt. 
| T'avois du, pour ne peint tromper 
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Y | Bailleuly: vi: ' akin eee 1 
ment ce que j apprenois du _ 7 > 


hab dire Om conse quent, que tout 

t, et ne le seroit pes 1 
+ si töt encore. Le passage sen, 
eute plutõt qu'on ne avoit promis, 
-Plut6t qu'on ne Favoit eSPEFe,. pere = 


7 quon arde beaucoup „ PreCiSE- 
en — tirer F e ws Hole de 
ment, 55 enen en Assi . Gs averti 
en Hall par un telegraphe-que, 55 
. uin alloit- ere passé dans deux 8. | 


ny hr nen elt vas moins et 
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pas moins menacée sur ses | 

flancs, inquittée sur ses derridies 
par les insurgés des états de Venise, 
_ attendant avec des Pe ing 
he moment de nous exterminer. 
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nemi men *8toit pas moins n 
dans Trieste; Tarmée WW! Koit 


ng lande de Sambre et Mouze 
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Etoit - ce aussi parce qu'on venoit 
d 'apprendre la signature de ce 
traité? et cette armèe seule Etoit | 
en tat de pousser vigoureusement 
les ennemis, puisqu'elle Etoit- deja 
aux portes de Francfort, lorsqu'el- 
le recut par Allemagne le courrier 
qui lui apprit le traité de een 
ei fit cesser les hostilites. 
Les preliminairesde en arri- 
vent: je me livre à la joie que me 
cause le bonheur de voir la paix 
* a ma patrie; le Tourneur 
la partage; mais les triumvirs rugis- 
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de gros soupirs, f 
Barras desapprouvant hautement B 
le traits disoit « 
loit bien Vaccepter... Un jour dans 
la suite, ne p INten! 
rage, il se leva brusquement, on -_-- 
#adroczantamoicomme un e 5 1 5 


2 . 


d'avoir pu contribuer à mettre un 

terme aux malheurs de la 3 

| et Reubel fit un signe aBarras-pour' + 

lui dire qu'il etoit impolitique d. 5 
tribuer mei en honneur . 

a bang erte 


: Enfin, W di Baillen 
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nommer aueun ambassadeur. -Il'ne” 
vonloit que des churges'd'a ſaires. 
Dela Seratt; results gue tes CReDYES 
de la republique eusdent eu par- 

le dernier pas, lIorsqu'au contraire 


les ambassadeurs de France Pont 


2 en est un N y 


5 W — as ne 2 er 


gur tous les autres, excepte ut 
ceua de la Gn a 
; nique. e ASL: a hawks, 

Jai deja remarqué Wr n 


15 meme: devenoit mensonge en pas- 
sant par la bouche impure des 


tyrans et de leurs deren . 


inistres et des 


long-temps des 


ambassadeurs dans les cours ẽtran- 
gexes, excepté dans > 


pouviops' faire 3-peu «pres la loi; 
comme en eme er w den Hollande, 
Jen ai fait la pro- 


8 4 1 
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omie wetoit gin: tres - 
condaire. La vraie raison que Jai 1 
2 develop pee 6toit que la republique We 5 
ayant bumilie toutes les puissances 
bar ses victoires, il Etoit à craindi - ht. 
que la paix une fois ee celle [7 con 
de ces puissances ui 
reient hors 520 otre atteinte, 5 ne 
se vengeassent Wen better | i= 
8 tion, sinon par EM 
BW nelles, ane N deen. © 
affectès envers nos ambassafler „ 
par des preferences marquees pour 
les envoyes, des puissances royales) | 
et offensantes pour la republi | 4 
Quielle se trouveroit ainsi exposce. 5 
ou à reprendre les armes p. 8 = 
venger ces outrages, on à de 1 . 
' porter honteusement. Ume semble HER 
"RR 88 3 


Jeurs-nationgles t les violences 
commises sur Jes personnes meme, 
de nos ee eee le nd 
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=: oeuvre as 10 xr ne eln pas” en- 
core acheve, Ege Een 
i: ment ce systeme 
le sens à la Vörlts Amden Al 
doit deplaire à ceux qui postulent 
i des légations aupres du directoire. 
1 5 Mais le peu de ménagement que 
li- mème garde envers les minis - 
tries Etrangers dont il: croit avoir à 
ee ſplaindre, Vexpose 4 des reprs- 
3  Sailles done Jaurois voulu pi 


On voit donc que loin de cher- 
er A avilir la république, c'etoit 
ontraire-pour qu'elle ne perdit 
point sa consideration au dehors, 
que Favois- 'propose- de demenrer 
Bp on années, sans envoyer 
c ambassadeurs dans les cours loin- 
taines; et que 14e directoire en at- 
1 à ma proposition des mo- 
tifs qu'il sait bien meétre pas les 
veéritables, „ me ent encore ici avec 
s r . nde. Se 
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n e CT ple? 
ne pense pas que ce soit en chen 
chant à prévoir et à detourne 
ce qui pourroit devenir pour 
sujet d'humiliation, ou detruire le 
gage de sa tranquillité: en tichant OY 
de le placer dans cette heure 1 
situation, oùle acplojementdes, fot- 4 
ces proportionnè à la reproduction 
des moyens ned stabile de 
son gouvernement. 1 | 
| Mais-on- avilitile. eee qu'on 
3 represente, lorsqu'o on abuse du ca- 
ractere dont on est revetu- pour. le 
tromper par d exécrables impostu- 
res: pour p 0 _ ses Plus zeles 
Amen 115 $34 8 1, b 8 i 1 
On Tavilit, Ilibin ron le démora- 
| Use, qu'on lendureit qu'on Tegare: 
lorsqu'on le fait rougir de ses verius/, 
| qu'on lui enseigne à fouler aur 
pieds les principes qulon appelle 
| stupide celui qui cherche un point 
2 e la netten 101 
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0n Kavillt ae le ia. 
nt de tous ses droits, en lui don- 
nant au lieu du pacte social, quil 
| avoit requ, un régime arbitraire 
e eee on enn mow 
[Ce here Geest 10 W 


Aalateur, le plus intolerant, le plus 


fchonte, qui par-tout est proclame 
1e vrai patriote: lorsque celui que 
la voix publique designe quelque 

Part pour le plus tracassier, le 
wplus méchant, le plus despote, est 
A-coup-sur celui qui obtient 5 con- 
fiance du gouvernement. 7s 
On layilit, lorsgque. le. 

taires de ce peuple trahissant Ja 
cause sacrèe qu ils $'ttoient;.char- 
geés de déſendre, deviennent les 
Propres artisans de son esclavage; 
Jlorsqu'on les voit ramper dans 
Yantichambre des distributeurs de 
places; qui ils s honorent de se rou- 
ler dans la ne #3 e eating 
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. Voila; eee eee 
ment on avilit un peuple; ou 
plutst comment on ;parviendroit | 
à Pavilir, sil etoit Possible -qu'une 
nation de trente millions dhom- 


mes Intrepides et genéreux, pit 


Etre avilie par la depravation de 
ses gouvernans et la bassesse de 


quelques mandataires inkdelles. 
Mais tout ce qui est sublime lui 
appartient, rien de ce qui est grand 
ne peut s'operer que par sa Puis- 
sante masse: les sottises, les pe- 
titesses sont Touvrage des indivi- 
dus et ne W eee eee dechonarer | 
deux. 113 * 
Tai Atta ine Favts- ee 
| dress contre Nee par ran, 


k d. ces — 
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1 ion du bebe N Adi 
meme; et toutes ses fe gudres ne 
rojent-enlever un seul eéclat du 
monument dinfamie que je viens 
délever à sa mémoire. Quil en 
2 elève de son cöté pour immorta- 
-liser sa victoire du 18 Fructidor; 
| les vrais amis de la liberté doivent 
le desirer; c'est un triomphe qu'on 
leur prépare: ils seront abattus 
ces monumens, ils seront renver- 
sès d'un souffle, comme un colosse 
aux Pieds Cargile; comme cette 
statue qui sur la place des Inva- 
| lides ecrasoit la chimere du federa- 
lisme. Le 2 Septembre et le 31 
Mai furent aussi en leurs temps 
des journèes immortelles; que 
sont- elles aujourd hui? elles sont 
ce que deviendra le 18 Fructidor. 
5 Marat portè au pantheon fut jete 
bientôt dans un égoüt; tel sera le 
dernier jugement que subiront des 
triumvirs.. % 2 ob ns 
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ques ee de lnmière sur le Cao! 1 
ractore de ces hommes affreux, mais, 
resumons d' abord mon acte d'accu- 
sation: pour les preuves on S'adres-, 
sera a Vhonnete Bailleut, lequel cer- I; 
tiſiera sur sa conscience qui nest 
pas celle d'un stupide, que ces preu / 
ves sont chez les ministres, c est - 
a-dire, dans le canon A Mitraille. 
on doit croire sur parole des direc: 
" teursrepublicains.. Cliacun sait que, 
_ Cest par la foi implicite qu'on se, 
sauve,; sur- tout les representaris: 
du peuple, et qu'il y a WH Gi ane 
Tun les incrédules. AH e of 
1 iX mois ee | 


hover et avec le secours de tous 8e S. 


faussaires a gage, le directoire rd 
publcain' en ende parvenu à de- 
couvrir. 1 . 3 ; 41 97 8 1 5 FE : 


ner quil ge ant 
der avsassinats!'\Taudis que tout 
E. dit 2 crit alteste le fait 


«Cc 10 ul 5 : 

Al ment oppos6: tandis que 

le dwebtoire a entre ses mains les 
pieces que ſai fournies moi · meme 


5 Pour la conviction et la poursuite 


des assassins: tandis que c'est lui 
direriairs rehublicain, qui a cou- 
vert'ices assassins de-son aile pro- 


- teckrice et s est constamment refuss. 
les faire punii. 


2. Oue je me cuis ans * 

destitution de MWillot. Tandis que 
os sont les directeurs republicains 
qui formoient la majorite:du direc-, | 
toire et qui ont par conse quent 
maintenu Willot en place, malgré 
la persuasion ot ils étoient, assu- 


Ta i 2 2 i? 55 * 7.5 13 3 
5 BY "Owe abut Pichiagrii tous 
kes jours dums le vecret et Llintimits. 
Tandis que je nai vu pichegru 
qu'une fois par convenance, et non 
en secret ni en intimite, et une 


j'ai ſait ce que i aĩ pu 
recte pour le décider dr 
cer en faveur des/patrivies. © 1 
. Que' Jai protege" les Fois' er 
 Pempereur.” Tandis que Tai vetg d 
mort q un oi, fait trembler: des bill 
tres rois, et batta en breche 16 
trone imperial. Tandis que ce 80 rt 
nos directeurs republicains,” Ki 8 
après avoir résisté cinq mois 
eonclusion 2 „un traité 1 


* 


conclure un, qui . 
plus puissant qu'il ine le fut jamais 
et tel qu'on auroit pu e faire, 61 
e e ee avoit Eté onstamment 

ain neu en Italie. oy A Sd LOX 
6, Ove ſai" outen Fexivtos 


politique du pupe: Tandis qwen 3 


faisant la paix avec Naples, ialgt 
des directeurs repiibllenin t; Par" 
au . de seul n Has 


- os 
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nes et sans ini parler. "Tandis 6 


pour la — 
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28 
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pour.sqntenir 5 son existence politi- 


gue, Tandis que Jai propose aux 


di ecteurs republicains, qui ne font 


I BE Pas voulu, de depouiller le pape de 


sa Puissance temporelle, pour la 
transléerer a une puissance (espa- 


gnole) qui ent été un contre-poids. 
pour la maison d Autriche; qui et. 


aneanti ses prétentious à la qualité 


d'empereur et roi des Romains; 
i qualité qui sera realisce de fait avant 


peu dans cette maison, apres avoir 
colne beaucoup de sang aux Fran- 
ois: le tout par les niesures plei- 
nes de sagesse et de prevoyance, 
qu' ont prises en alie, nos direc- 
-_ republicains.. , W Rn 

6*.. (ue Jewoulois fairedesro royau- | 
mes ** toutes nos conquetes et gur. 
tout creer un nouveau royaume de 
| Lombardie..'Fandis.qu'au contraire 
je proposois à nos directours re 
publicains, qui ne ont pas voulu, 
KK meiire à proſit nos on quétes, 5 


Fg 


convertir en république une ane | 
contree du nouveau monde, qui 
est, qui languit sous la domination 
d'un roi. Tandis que ce sont nos 
directeurs républicains, 3 "qui" ont on 
monarchise une republique qui Etoit 
une de nos conquetes en ENOTES 
nise a rempereur. a +44 
7. Oue yu vou racrifter” I lat - 
_ Hollande:' Tandis que ce sont nos 

directeurs republicains et pleins de 

nom qui ont voulu la deponiE} 

ler. Tandis que ce sont eux qui 
y ont entretenu Fanarchie par Sy- 
ténie. Ta idis qt 
se piduent de ne reconnoſtre aucun 


e ce sont eux qui =—_— 


droit que celui du plus fort. zun, 8 2 


dis qu'il est certain, ainsi que le 
fait le pronvera, que le projet oor” 
ce8'tlirectt urs republiedins/et pleins 


deloyarteet de partageravec VA 


gleterre; aveb cette Angleterre aud + 1 


est un Toyaunme, avec cette Angle 
5. ** 


x5 "496 Y 


rre do at its ont jurè Yextermina- 
. les Pos5esSious: 40 * ad ¹. 
que Batave. ad a , Ee” 
e Ole je me aui erpouc cc qu on 2 
10 Ae ſendit Heil aussi long temps 
qu on pouvoit le Faire. Taudis que 
le directoire republicain a entre $68: 
mains, les ordres mille fois répé- 
ties donnéès par moi de defendre. 
Kehl jusqu'a la derniere extrémité. 
Tandis que ce seroit à loi-meme | 
formant majorite, qu on devroit im- 
i nter le crime, si Kehl n'eüt pas 
_ &te défendu comme on avoit droit 
de — attendre. %% 3 ao 
9. ue j je ai v ordonner, le 
en PaSSAgE du. Akin ＋7¹ apres 
avoir eu connoissauce du traité de 
Loben. Tandis que le Rhin a été 
5 Pets. le jour meme. du traits de 
by Leoben ( Aui est A trois cents. lieues ö 
de alpine par Tarmée de Sambretet 
Aeuse et deux jours apréès Par ar- 
; mee de Rhin et ee Tandis 


Rhin deux jours avant quon * 
y avoir aucune nouvelle du traite_ 
eoben: - Tandis ou: nos dives 
teur repuhlicains; Sa cus ent eur, 
mémes du double crithe:uw davoirg [as 
eux quietolent-en majors 6; négligé 
de donner Vordre de passer le W 
lorsque la chose étoit possible sui- 
vant eux, et nècessaire, 29 de a · + 
voir ordonné Iorsqu il ne po¾/˙j, 
plus servir qu'à faire massacrer les. 
defenseurs de la patrie, qui vieles 
le droit des gens, qu'à rallumer la 
guerre au moment où kon venoit 
della terminee rr: 27 ETh, 
24 0. Hue pour deco prdider rer la rs, 
publique au elors, j̃ui propos id 
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dans. tes. cours:dtrangeres.. | Ta nde q 
. nn Auen n 
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que ce am eux avg par leur: con- 
Unite: puèrilement haulaine envers 
les envoyes etrangers exposent les 
notres:a des represailles humilian- 
tes, et la republique:au danger per- 
_  petuel;-on: Metre avilie, ou de re- 
eommencer la guerre, et que maints 


3 Eo exemples ont deja ns mon doen 
WA | | 
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0 teme à cet égard. . 
Maine nant je le ee „un 
„ | n acte A'accusation, ne merite- 
[ t- il Pas, qu'on crache au visage 
1 de cenx qui Vont fait; qu'on les fus- 
tige sur toutes les places et dans tous 
les carrefours; qu'on leur affiche 
sur le dos et sur Vestomac,i les 
mots IMPOSTEURS, BRIGANDS, 

Lf ASSASSINS;.qu'on les envoie jouir. 
1 N 1immortalits qu'ils ont -meritce 
| au pantheon de Marat? Vimpunite 
ade ces monstres n'est-elle pas une 
1 PpPreuve e que wh Ow” 
1 squs le joug? piles al | 
Le. e du Airectoir ese 
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pas ede pour deo a 
observè sa marche avec quelque at- 
tention. "C'est de fonder Ia puis- 
sance nationale, moins sur la gran- 
deur reelle de la republique, que 
sur raffoiblissement et la destruc- 
th on'de ses voisins, de les combat=- 
tre Jes uns Par les autres; de les 


traiter comme amis, aussi long- | 


temps qu'on a besoin de les Para- 
lyser où d'en extraire des secours; j 
et lorsque le temps est venu de feb 
ecraser, des genies si feconds ont 
bientöt inventé des pretextes pour 
realiser à leur egard la fable du loup 
et de Tagneau. On peut voir sa con- 
duite envers les petits cantons de 
In Suisse. Ce n'étoit plus Poligar“ 
chie derne ce wetoient Plus ceux 
contre lesquels il 's'tlevoit un 81 
grand nombre de griefs; cbest⸗ A. 
dire, ceux qui avoient tre 
Bon en Teserve et un magnifid u 
arsenal.  Cetoient les POO 
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FOR de Guillaume Tell, _democra- 
tes, paurres, sans rapports pres- 
que avec leurs voisins. \N'importe, 
on veut révolutionner; en cousé- 
_ . quence la Uberte qui les. rend heu- 
reux depuis cinq - cents ans, cette 
lberte qui faisoit autrefois renvie 
des Francois, n'est pas celle qu'il 
leur faut; est la constitution. qu'on 
leur présente ou la mort; il ne veu- 
lent pas de cette constitution qu'ils 
trouyent moins democratique, que 
5 la leur: on les tue; car il est clair 
. 4 qu'il n'y a que rintrigue. et le ſana- 
nbisme qui puissent les détourner de 
recevoir ce gage de leur nouvelle 
felicite. Les tuer est le plus sür 
moyen, pour qu ils cessent de croire 
aux intrigans et aux Pxetres. Ge- 
pendant cette Poignée d hommes 
it eimples, qui depuis trois cents ans 
ignore les combats os resister: 
leur sang republicain., est mel A 
celui des e 5 fran ois; 
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non pour e en commun les 
droits sacres des penples; mais Pour 
$ 'egorger les uns les autres. 

O guerre impie! dans laquelle a 
semble que le directoire ait eu pour 
objet de savoir .compien il Poux git 


immoler, a; son caprice de victi- 
mes . par mi les hommes bs 


libres les plus pauvres et les plus 
vertueux; Megorger la liberte dans 
son propre berceau, de punir des 
rochers. helyetiques pour lui avoir 


donné le jour. i Dignes emu] les & 


Grisler,, les triumvirs ont voulu. 
aussi exterminer la race de Guils 
lam e Ten, la. mg} 1 dn 
vengee [PAT; euxz, JE; 


ferts en expiation, ils sont, morts 
en Ane; Veniree de leur petit 


territoire et... a. violation de, leurs, 


ie. 2 23:4 


bayer Jen trqupeanx eFraycs:omt, | 


ful dans le desert, les N 0k 5 
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wan fa; a des 
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milles democratiques lui on eie f. 
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faim devore; et les sources Un Rin, 
du Bhone et de 1 Adda ont porté a 
toutes les mers $ les larmes de veu- 


ves désolèées. 7 
„Hafer je rnb Puls Eid 


x 5 


} 


souptonné avoir pris part à ces 
actes déshonorans: si j'avois te au 
directoire, ce seroit moi qu'un jour 


on en .auroit accuse. 


Puissent les 


suites politiques de ces événemens 
n'&tre jamais fatales Ala France! 
autrefois petidant' la guerre avec les 
puissances etrangeres ,' on degar- 
nissdit sans crainte la frontiere de 
Ia Suisse, depuis Huningue jusqu'a | 


_ Geneve, 


Pare 


qu ou 'ctoit sür de | 


la Adels et de la neutralité des can- 
tons. Maintenant f faddra toujollts 
avoir quarazte mille hommes soit 
pour occuper la Suisse elle-méme: 

Ader les ddpartemens 
voisins qui bor dé pourvus de 


soit Pour ga 


ces fortes. 
Ces * force de dn U vers: 
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tus que les can tons demoeratiques 


de la Suisse parvenoient à se main- 


tenir. I est impossible que ces pays 


pauvres entretiennent long- temps 


une armee <trangere et les frais 
d'une administration moins popu- 
laire et plus dispendieuse que Van- 


* 
2 


cienne. Jai deja observe qu'il ne 
pouvoit y avoir de stabilité dans un 
etat, quelle que soit sa constitution, 


que quand il y a <quilibre entre le 


deploiement des forces et la rè pro- 


duction des moyens. IE 


est 6videmment rompu pour la- = 
Suisse. II best également dans la 


république Cisalpine, à Genes et à 


Rome. Tous ces pays consom- 


ment beaucoup au- delà de ce qu 


leur est annuellement departi par 
la nature. Ainsi lorsque les capi- | 
taux sur lesquels ces gouvernemens 
zupa seront epuisés, il y aura 
de nouveaux bouleversemens. 5 
| Cue en sera 1 eue? je n'en sais 
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rien: je desire que ce ne soit pas 
le nouveau sujet d'une guerre. d'ex- 
termination Pour n ee e 
franoaiogs: 4 TS 1 7 
La Wes elle méème, 51 ou: ne 
parvient Pts a_retablir Vequilibre 
entre les recelfes. et les dépenses, 
eprouvera infailliblement de nou- 
velles secousses. Mais ici ce n'est 
pas la nature qui refuse les moyens, 
elle les prodigue: ce ne pourra étre 
que la faute de fadministration. Si 
la France et fait une paix generale 
au lien du 18 Fructidor, sa prospé- 
rite: surpasseroit aujourd'hui celle 
des peuples les plus heurenx dont 
histoire ait fait mention. Et la 
France touche à sa ruine si Von ne 
se häte pas d'ouvrir les yeux sur la 
situation des finances, si l'on ne 
Jolie: Pas enſin les bases Lan oye 
teme decouomie politique. 
Au dedans, meme plan de con- 
duite de la part“ du directoire qui" aw ; 
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foibliss&ment et la divisiond 
il doit fouder somautoritt 
de travaiiler 28; 

de sa creation, a réunir les oeurs, 
à les rallier d Tacte constitutionnel: 


au lien de verser du baume dans 5 
les plaies qui furent Jaſsnite dd une 


longue et sanglante rd volut 


_ irrite de nouvean les passions, on Y 8 
remet à Yordre du jour des deno--- 


minations odieuses; on porte au 
sein du corps legislatif le flambeau 


Cl ! * PAS 


ih premier moment 


eee nee „ 
qu'il considèere la re publique à 6 FILE 
gard des autres puissances. Il yoit 
en eux autant d'ennemis sur Pals! 


de la discrde: les exprgssionts les 


plus virulentes 


nt prediguées 


dans des- messages, dans des haran- 
gues étrangęres aux affaires de Vin-! 


terieur, dans les discours familiers; 
-Oul sduit les arm 
A | ey on n 1 W Q 


es, on les en 
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röpand par les journaux' le Gel le 
ptus amer; on s'entoure des plus 
vils instrumens, Gebaeude 
on n'auroit pas voulu conſier le plus 
leger de ses interets personnels: on 
conclut la journée immortelle, un 
5 crepe funèbre est étendu sur les 
dlroits de mum meme 
est poignar deere: 
Le projet de _ er la een 
tation nationale fut forme 25 = 
temps des elections de Tan V.. 
fut Reubel qui le conguts: les room 
ont acquiesce à ce projet, quand on 
leur en a montrè les details et 9550 on 
leur en a assuré le success. 
Lua rèsolution une fois ads ils 
s'çtudierent à chercher des pretex- 
tes, pour justifier 1 operation qu'ils 
meditoient' dans leur sagesse, et 
les meneurs du conseil! des cing- 
cents ne leur en fournirentque trop. 
Faveur accordes aux ennemis de la 
c révolution, deni de justice pour 


\ 


fussent, 1 avilissement de out ce 
qui tient au pouvoir exécutif, en- 
traves par- tout, reproches injustes, 
interpretations; eee wok toutes 
les démarches du di 
ports mensongers un Jaw ances 
injures, menaces, 'refus' de tout ; 
moyen d'agir: voila-ce.qu'ont à se 
reprocher les meneurs du conseil. 
Mais combien etoient-ils ces me- 
neurs? pas quinze. Il 'S'agissoit 
dle les exclure des commission, et 
» Cetoit le parti qu uvoient en ſin pris 
les hommes Sages et eclaires. On 
commenoit mme à executer ce 


Projet: le directoire trembloit 


qu'on ne parvint ? à un arraugement 


qui auroit tranquillise les citoyens : 
car alors il auroit pent-etremanque. 
de preétextes ou de moyens pour 85 
5 eee deres e er. 35 


8 10 ug. bY 


cun des conjures fit comprendre 
dans la Proscription ses ennemis 
personnels, sans resistance- de la 
part de ses complices. Ainsi qu'on 
vit a Rome, Octave, Antoine et 
_Lepide,” &'abandonner A 
en leurs meilleurs amis. 
Si la terreur neut pas Medusé les 
1 eee du peuple, si appareil 
de la guerre ne les ent pas entou- 
' res ; ou platot si les roles n'eussent 
pas ete distribues- d'avance; on eüt 
refuse de deliberer jusqu'a ce que 
la liberté ent été rendue au ccrps 
législatif. Mais en supposant méme 
que Feffroi et pu contraindre a de- 
lüberer ceux qui ne le vouloient 
pas, il suffisoit qu'ils observassent 
qu'on devoit Provisbinement se 
borner à l'arrestation des -preve- 
nus; puisque Parrestation produi- 
soit quant à la 8nrete publique; le 
meme eſfei que le jugement; juge- 
ment qui mappartenoit point au 


% 


. 
oorps flsgislatif. et que le rappor- 
teur declaroit hni-meme ne pouvoir 
motiver. Qui ent pu empécher 
qu'on adoptar- cette proposition OY 
Lon avoit eu des preuves en main, si 
on wavoit pas été reduit a dire 
comme Bailleul, qu'on ne cherene 
nas a prouner la lumiere;' qu'on 
croiroit avoir mal saisi les inten- 
tions du corps legislatif, si- Ton ve 
presentoit pour apporter des preu- 
ven pour. fournir des j ustifications? 
On a parle à cette occasion du 
jury constitutionnaire de Sieyes, 
comme d'un moyen qui eùt pu pré- 
venir Lévénement de Fructidor: 
ide e creuse; le jury constitution- 
naire auroit été deporte, aussi bien 
que les représentans et les mem- 
bres du directoire. Je ne connois 
point de pacte social qui puisse resis- | 
ter aux. coups de canon ;pointd'ou- | 
vage assea solide pour rester entier, 


lorsque ceux qui en sont constitues f 
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les gardiens, sont asse: eatrileges 
n vouloir le briser enx-memes, 
Mais si le peuple francois ayant 
un jour rompu ses fers, si les re- 
presentans ayant secoué la dou- 
loureuse oppression sous laquelle 
ils gemissent ;/ les fauteurs et les 
complices de leurs forfaits; étoient 
traduits en jugement pour Vimmor- 
telle journée; qu'auroient-ils a se 
- plaindre, quand on leur diroit? on 
vous amene devant ce tribunal 
pour avoir medite dans votre sa- 
gesse et execute dans votre amour 
Pour la constitution la dissolution 
du corps législatif et des actes de 
tyrannie dignes des Louis XI des 
4 Christiern et des Cromvel. On 
usera pour vous de la meme me- 
| sure et des memes poids dont vous 
avez usè pour les autres. Ainsi d'a- 
bord vous etes: condamnés. Main- 
tenant parlez: c'est une fayeur 
qu'on vous accorde, car vous n'a- 
7 vez 


. 


- 
JC 


Gon 
1 il con 
cierohe point er Wye halt 
— - Mainpoungok 69006 don negar 1 
de qui vent; etre eclairé la 4 "= 


EAR... 


1 


r n 


tifications, — Mais nous rec 
Vokereatinn; des lois cg deli 
elles: — bannisons. ces 
en pretendus principes, e 
invocations Stupides de la. ronstiti 
tion. — Nous allons donc etre mig 
h mori? —- non; nous ne dem- 
plis d'hamanite; vous ne 
mis à mort, paree que nous n ne te- - 
en hag oth 
| Vai us teh 
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nous suffiseny pour cette fois; nous 


e sang, — — en W | 


avons Senti que c'etoiti\un grand 
moyen pour réussir dans cette ten- 


EY tative. Vous serez donc seulement 


_ Ueportes | et vos familles :rninees; 
parce qu il est de toute justice que 
les enfans à la mamelle soient pu- 
nis your leurs Peres. Si meme vos 
cooperateurs en contre - rdvolution 
was nous ne We pas, veulent 
avoir la bontè de se rendre à Ro- 
chefort pour etre embarques,' on 
rendra les biens à leurs parens, 
jusqu'aà ce que les besoins de Fetat 


öobligent à en prononcer la confis- 


cation definitive,” Nous avions d'a- 
bord eu le projet de vous envoyer 
a Madagascar; mais comme' on dit 
que les Madecasses ne mangent ꝓlus 
les hommes, nous vous envoyons 
K la Guiane: on vous donnera des 
Wnstrumens aratoires vous seres 
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F aux dicta teurs republicains] 
parce que ce ne sont pas vos nams 
end on con- 


* n 


z Pourquoi ne — 1 — 


| revention, et fait juger 
suivant los forties constitutionnel- 
les? cent été un grand exemple. 
Mais dans un -vaste plan de 5 
ration, qui est au momeut dels 

cuter, on ne peut Suivrees formes 
16gales sans un grand danger: bet. 
la eee le directbire's 0 


: Jupres Vexcention de son projet, 
Te Juatifdtuax youriduwpublic;. 
1 que la verite des faits étant con- 
0 tre luz, # empltoyar le mensonge. 
Comment peuseon laeeuser pour 
cela ꝰ quand de. mensonge est néë. 
eessaire n'est- il pas excusable; ne 
seroit-ce pas Etre. stupide que de 
ae e ee ee 
i ee ha 15 at 11 W ent 8 
r en toit 
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Yup 


dre anne vuntoit aussi de ton 
kumanité : quand il avoir fait un 


x8- Fructidor au coin d 
age il — Se: 


; Baillowl; 1 durant um — 
| Taide dune commission spéciale 
fourni des. p 9 que 
: wk Passans n'ctoient venus là que: 
Pour ae 1a gorge, et que 


| dans sa caverne avec ses 
agnons-sauveurs, pour parta- 
le butin de la journée immor- 
le, b lait que la: repartition. 


dans 
ces Md 3 est douteux 
* les e e lt 
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Aurs, moins imperieux;; an + r6vo- 


1 ces représentans ap- 
Poxtoient de nombreug. temoigna- 
ges; en montrant enfin un desir: 
Plus- sincère de faire la: paix avee 
les puissances Gtrangdres : han cl 
toit 1a le principal sujet: de: Ia: des 
| Gance:. On craignoit quien: abcor- 
dant au directoire trop. de latitude, 
at. sur- tout des moyens: de finan- 
ads, il ne sen servit pour prolon 
ger la guerre, plutét que pour la 
terminer promptement. Iliest cer- 
tain que pan ens. neee on an- 


dence. ce: premier moyen qui-E 
meilleur; il falloit, werd ces 
mesinteltigence Etoit enfin dev 
nue telle que chacun sentoit ledan- 
7 Ser qwit alloit individuelle 


4 e pris Ji | on x 
| veler ses eom issions, 


les — conn us par aun cara etre | 
et 1 leurs er Were n 


| fin/-Pextention, du £ 


Période; il falloit faire un 20 Juin, 
au een mum . fal 


| eomnttnion,/ ee bit var, . 5 
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| en tat waa menoit à Ini las masse 
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bein deler an NP LUALS eee 


artet l 0 een une — 
incrayab le à angmenter cha- 


. due —＋ — de mécontente - 


ment et alarmes; ; il! ne vouloit. 
pas avoir fait inutileme at ses. com- 
bina sons profondes: 1þ vouloit en- 


rand projet 
et m. un 
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$3 3 erde Wistedt 4 au e. 
de mal etant arrive- à san deruier 


—_— avec Nha — attein- 
s. qu on ne cessoit de- porter a la 


proteger par Ia: * et. de veiller 
ä SIG Len leur 


Kine atil 
toire qui eren, dure &cartoit 4 d. 
son autoritè privee pan le canon et 
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tot au „minis. la majorits des 


I Fepresentans, quiavoitcherche con- 
tre la violence de la minorité, un 
refuge sous la — ir 


armèe, pour la liberté de ses 


; Þerations.. Le public eat . 
dune part cette majorite sage et 


le direetoire rèuniaà elle d' intention 


et de sentiment; de autre, une 
minorité pitoyable mise à nu; 7 


une minorité x laquelle on impu- 


toit déja Fagitation qui regnoit de- 
Puis la nouvelle session. ' Qwent 
fait cette minorité ? elle eüt été 
abandennde surdle-champ de tout 
le monde; ses membres se seroient 
bhonteusement dispersés et n'au- 


roient poinbi reparu; chaque ei- 


toyen ett applaudi à cette: mesure 


constitütionnelle; Fopinion publi- 


que se ſt rallice librement et sans 


terreur aw corps legislatif et au di- 


© rectoire; et SPparunitles d dumission- 
naives . * „* de 


par lu hawte- cour nationale, 
ils eussent ete-condamnes aum ap- 
s universeb, pars 

> le bat Lea: elit alors .ete:enle- „ 
1s de dessus tous les yeux: at 3 
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due Tinsurrection toit indispen- 


voir don enk. constitution par 
pondre a a e 8 4s 9 en 
effet la majorité du corps legisla- 
tif veuille faire la contre-révolu- 


tion. Eh bien! je dis qu'alors non- 
seulement il est permis des'insur- 
ger „ mais qu'on doit le faire. 
Croit- on que je serois d avis d'ex6- 
cutter un acte du corps legislatif 
_-qui- proclameroit la royauté, ou 
la constitution de 8, ou la mise 


Hors la loĩ des membres du direc- 


: toire? non certaigement. Mars. 


toute insurrection assujeitit ceux 


qui la font, s ur- tout quand c'est 
Fane: des autorités, a: deux devoirs 
dont Fomission les rend coupables 
de tyrannie et de haute-trahison. 


Le premĩer est de montrer au peuple 


sahle pour sauver la constitution, 
0. * Vancantiscement de ee 


finn, ates 


toit veritablement et i 
able. Or ce sont 
ces deux choses que le directoire nn 
faites; et la loi du 29 fructi- 


. Ahe- ans -le jn 
ment qui decide leur , condamaar 
Lion 4 Daher chens. 
re Ja-loi. deen mois i 
travail, le rap rtear | 
; $10 n vient prin Au. conseil, qui! 
: beet 80 
— »Mais!eman supposant qu 
Fut clain comme la kin don 
"hand — contre-revolation; 
instand as See Mee ee 
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motiver; il fournit — 
mes trempees. , a tous ceux qui 
| Fans des circonstances Widmen . 


pour Dee leurs eee per- 
sonnels. Limmortellę journee de 
fructidor, est. le type de toutes les 


jour es de dessstre et. f horreur 


eee e bei 
gands de tous les sigcles qui, de+ 
chireront les entrailles de leur pa- 


> nie: zelle sera certsinement im- 
wWaortelle dans les fagtes du exime. 
ene dirgcioire gedit dong 


pable 40 baute tran son, quand. 


les contre; Chacun eee Us 


t des preuyeg;:x6el- | 
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Js ae contre | oY 


a dans ses ussertions, on lui | 
; 
| m6 . 
| i vraibk/os pb ug cpa 
qui demeureroit chargé de tous 
its qu'il impute aux autres. 
Et de bonne foi, cxoit-on que i 
le directoize ef eu des pn 
danke: dr ce. e un en ide etl 1 
n'a parle de: pieces deposees chen 
les 1111 2 Stres e goes r e _ Ns 


dautres: loxsqu'asu contiaize: par 
Vastace: qu'il met dans la d 
worn n Saks 1 — et. en 
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Sen long-temps observësa marche 
insidie se breptice, 4 tet eee 
we L L e., pour Ne pas ö draindre de 
bend pn dan que le di 
rectoire n'a abselument d'autres 
8 que celles qu il a publices, 
et que tout ce qu'il a reéser- 
v Ou déposé chez les ministres 
ne pourroit quiaffo nn 
tir tons les faits qu'il avance. 
Maintenant quw'y a-Cil 4 faire t 
» n'hésite Pas le dire (et ce nest 
pas pour moi que je parle: la li- 
derté aver laquelle je m'exprime 


sur les triumvirs, prouve Dane 
: pra: 
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beine terreur cet actoc 
dict ene le 
le leur à fait partager. 
N-esr impossible que la nation q * = i 
etre juste n. ; 
Pas comp I | 
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pables seront sangeredit, trop heu- 
renx qu pn veuille bien les oublier 
dals leur turpitude; ceux qui sont 
sans reproches, ne voudront pas 
en mexiter en. essayant de faire va- 
| loir des droits qui subsistent en- 

core, Parce que est la —— | 
qui. en suspend Tex el 
| qui. si les reprecentans rentroient, 
sexoient prescrits par la-meme, 
qu en les xeprenant, ils pourroient . 
deyeni ir Toggasion de, nu 
troubles. . Quand la masse entiere!, 
du peuple a vn les slens. couverts 
dun. voile funebre; ses repréèsen- 
tans, pourroient;ils, se plaindre de 
Latteinte portée aux leurs? je sais 
les grandes Phrases qu'on peut 
faire Por prouver, qu on ne sau- 
a roit se relacher d'aucune préten- 
| non; on ne manque jamais de bons 
argun ens quand on veut satisfaire 
| son ambition ou, SA,;Vengeance; 
nee onen trouve de 


n amour-p 
e 2igtdvs; AN. — \ 
tre maniere: et -plus40nchents- et 5 
plus durable nie 4h dee 
Tant e lend pe degtenut — N 
were dell ese an. deppen pore _— 
des nouveau memnbie-qui; WW 
ont lese places de ceux quk ercius _—_ 
lex9gfructidor; ee ee 
ci ne viennent les reclamer'; poti- 
tesa quow * rapposer darts; 
\La-cotietitenion fit qarragee; on 5 
pas été: on ne peut pas faire 
qu un crime commis n'ait pas été 
commis: mals N mo ſadt pa de- 
medreꝶ en crime p manent; il ne 
faut pas 000: volt un heritage | 
. 
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| lativerd! — ane: $ee5ion a 4 
suivante 9d 2007 tig rinnt ts 
541 dee een les 
conseils ideun⸗- cents menibres en- 
nemis:des directenrs. 7 mais enon 
Pas de la xe publique. Lestyrans ont 
alfkectè de con fondre — aon 
leur porteit 1 
la chaine de da liberté. Ainai par- 
loit Rahespięrrsz zaes-ennemioproy. 
pres Gient toujaurs Jesennemis 
du peuple, et la aonvention na- 
tionale m gtait qulun amas de con- 
7 jun Mais c est prèdis ment parce 
ime Aiberts quon de 
teste log Mans. Beanconp gn 
doute des représentans ont) 3 
plus grantls torts de ee 
fier leurs animogi ite: Particulisres; 
ils n'ont pas rapergu de peril.on mY 2 
mettoient a chose publiqne, tion : 
iure ge Mendy canines Par 
n 8 607 N 
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| t « 130 55 | 
vous avez ancanti, Ia constitution, 
vous 1 tes, plus des representaps 
du pguple, vous etes des Mrans, 
vous etes vqus-memes hors la Joi. 
Une nouvelle révolution, la guer- 
re civile, votre mort certaine: voi- 
1 Teffet QUE; cela Produi paſa 


puté comme on Vimagine; bien 
mest, Warane, chez moi. 15 
Pendant ce temps les genereux 
Airecteurs meditoient dans leur sa- 
gesse comment ils m'égorgeroient, 
ils se préparoient à cet acte plein 


Cequite et de Joyaute. Pax les Ca- 
lomnies dont ils faisoient remplir | 


Jes, journaux; ils s occupoient de 


pouvoir le justifier , ensuite Par 
tout ce qu ou peut inventer de men- 
songes palpables et de Woirgenr- 
gross ierement absurdes. 
Cependant Tinstant de la crise 
approchoit, jaurois pu en me je- 
tani soit dans une soit dans Tau- 
tre eh factions metue des chances 


de mon edte. | Tabpratirs! m "expo | 


ser à une perte presque certaine = 
par leur choc: et ſe ne saurois 


me repentir de ce que pai fait. 
ee e les triumvirs firent cer- 
er Paris avec une colonne de Par- 


vint me voir. PFavois sauvé a vie 


à Hoche avec beaucoup de peine | 
du temps de Robespierre, je Tavois 


fait mettre en liberté, -immediate- 


ment apres le 9 Thermidor g et Fa- 


vois fait rèunir les trois armét 
de foOuest en une seule, pour 
en donner le commandementz 


parce que je ne voyois que W 
qui put terminer la guerre de 4a = 
Vendée et des Chouans. II savoit ; 


cela et il paroissoit se reprocher 


son injustice envers moi, et sa 1 


ns iel 


il se laissoit entrainer. II me donna 


foiblesse pour le parti d- 


à entendre quit yr etoit retenu 


comme malgré lui par des ſemn- | 
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— Sambre et Meuse; Hoche 
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des z.il est certain qu'elles ont jos 
| ener la- revolu- 


55 + 4 Bt. ir il, je-no-pais pas 
ro ales — lui <is-je, 

_ pentral;, qu: ily A encore quar 

5 Krois mille hommes sur Lende, 
dat que signifie- cette quantité de 
tronpes a chetal que vous emme- 
ü amen avec ubns -0e'SEnt; me . 
des "regimensque:Fairk ormèés 

meme et qui me ane 8 
Attachés. C'etoilunbommeagr 
imoyens. meebe- 6 dul ne pot: : 
bit manquerdtre:-tres- x 
ben prenant un parti queltonque x 

dans les affaires e ee Je 
Frais que. sa haine aneienne contre 
ichegru ANITA: pine eontrihner- & le 
— * affectoit 1 ug':grand;me-- 
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1 vous 3 „Rohegp ier 
le prit, quaud il Ye leut e 
dit Voila un homme e xcessive- 
| ment eee = £4 je crois que 
Ken e Porn meme (444) 
| 680 at. Fg. ele. lire, périr, e 1 
Un trait saillan de la scsferalegge 
7 des triumyirs, c'est qu apres avoir 
fait cerner Paris par les, trœupes 

| de Varmee; de Samb re et Meuse, ils 


0 ont pu blie que.c 90k moi qui en 
avois fait donner Vordye., e rl 


Serent que (cent e impgstur . PRC 
troit Fraisemblable, parce, VEE, 16 


tois chargé 890 Weft bone dance 


militaire , 5 Mors « e plus 15 I 
tos prvilent ch Bs! ITECIOITE, Ay ang 
Pax cons6quent Ja Signa ture, Hoche 
1 montroit mysteriensement un. Py 
Pier 8igne par moi, et, donnoit a 
entendre que C'etoit Vordre de la | 
marche des troupes, : Cet. ordre 
| avoit &te s $0llicits en effet, dabord 


I texte de expedition d Ir. 
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| lande, et ensuite renouvelé et torte 
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ment appuye par Reubel sur- tout, * 
te de nouveaux troubles + MN 


sous prete? | 
parmi les Chauanse Mais je 7 * 
etois opp OSE, parce que je savois "ou 
qu'il y avoit plus de, troupes qual 
men falloit sur les c6tes de Brest. 
On vouloit faire cerner Paris, et 
faire ensorte que ce ſut moi qui en 
eüt donné bordre. Ce west que 
lorsque les triumvirs out eru pou- 
voir se faire honneur de leurs al- 
tentats, que ces mystères ont pu 
&eclaircir „par leur propre decla- 
ration; qu'ils méditojient depuis 
= long-temps la grande journse dans 
leur $0 gecoe, etqwils entretenoient 
à cet effet des op - 
dans les'armees.” © 11 ns Ho 
Quoique Abe e temps, 
Pr. ett tellement 28xisi los 1 
representans du peuple, que baau - 
coup dentre eux niosnssent plus 
concher dans et * je 


— — — — 
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Wai cessé dag) 
dernier, mon 
quion: n avoit lait venir. A 
que: comme un. 3 Je: 


mes rappelois, ce. que m vit dit 


Beubel au; premier; voyage de ce 
_ .gengral,, lorsq wil apporta sdixante 
drapeaux. enlevés- aux en e <a : 
Tarmèe d Italie. IL a bien uit dun 
Facticus. me dit Reubel, quel ſier 
-brigand l. je convins sans peine au: 
mains de la; premiere; parlie de sa 
remarque: son extérieur. Stait ce. 
lui dun Marius 2 son faste aussi 
Etmit assez difficile à concilier avec 
8 répuhlicaine et avec 
une rigoureuse probité. Maison 
Pov presumer quiili représen- 
wit: auprès, du, dire ctoire,, iphatot. 
amm 2 ambassadeur, que comme 


5 —— Larmée diltalie. 


Ef ne men sembloient etre les 
dipduilige desvaincus; lesunneauk 


- Feus: Favantage: oy "rg voir en 5 "2, 
purticuior der moi ume d ads \ ; 
ter idée de ses ulen2?s 
U me 3 _ 
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'-Ce metoitpointa moi seul dw Au u- 
gereau parloit avec cette franchise 
de son propre mérite; c'toit à 
_ tous ceux qui vouloient Ventendre; 
et lessycophantes qui remplissoieiit 
leurs journaux de louanges si pen 
delicates pour Buonaparte, „si peu 
dignes de sa veritable gloire, cares- 
soient, flagornoient en meme 
temps, oben qui s nme sans 
discretion tous ses success. 
En Fructidor on fit 4800 à Au- 
gereau une place de membre du 
directoire pour prix de son zele 
à faire perir ceux dont on vouloit 
se defaire, Mais il fut en cela dupe 
du directoire, ainsi que les repré- 
sentans qui voulurent en effet I'y 
porter. Les triumvirs le craignoient 
trop, {cent été pour eux un col- 

legue redoutables II eut bient6t 
joui exclusivement de la faveur 
populaire, par ses exagératious 
reévolutionnaires et ses proposi- 


trigaayirs merry pus eul. 4 


ait un plangguivi. e connci- 
SANCES Positives: * mais 


| 89 y 91 nement. ND (mp S PO- 
kie mg le Plus, ahsolu: C est e „ 


regler Sa. Mar che, Harras; ne den 2 „ | 
fait point accroixe; il sait, quilne 
get eee ene 


Bonner n importe dans,quel, bene 


ce dui end, à xapprocher, les hom- 


mes de, Légalite. Réveillere tourt 
menté Pgr Ja, Aesir Ades lame LY 


st se demenant de i 
I; Ow ao 


pour, y Parvenir 8 st- 
i antrophes; 3 ne les vieilles fem 


or 


« "7 | 
daillenrs,,, proto ndement aristor 
crate; S est-Ardire, ennemi de tout 
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Adevenir tyran que de se berier à 
eonserver la reputation, dhenane 
de bien; ene ge it a 
; xive aus directoire. ih 5264 
Je ne- dat en dune Sur: quoi 
Ponvoit: etre ſondte: cet 
tion: peut; Etresurr le b din 
adde se faire Huan, dé ot dals 
ger, en- pensanti qu'IE est. quelques 
a Ames: pures: peut- etre; sur Ves-- 
3 pece de- pitie+ qu inspire un: etre 
Bn disgratié de la nature au plrysi 
que. Mais il men est, tertalfiement 
1 pas de plus hypocrite ni de: plus: 
immoral que Reveillere:: La- nature 
en le- rendant puant: et difforme 
semhle- avoir eu pourlobjet,, de- 
mettte en, irde- cru Hur en ap- 
161 Leatt la fausseté EM son. 
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moment où en sa qualité de pré- 
: | ident, il leva: la: $6ance- du di 05 


ner, disant adieu & ceus qui v a vont: 
2 86s: ordres. - Un 
-Poignard: semblc oit:s'clancer;« 


aun des: angles: de Zn figure; 8 N 
tete etoit penchés aur aon | 5 | 


die ses joues étoit agité d un⸗mou- | 
—— et ses levres 5 
Len tr'ouvroient” et's II en 
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bo * n een e sa vic. 
mach e 2 11 


ee pas que ce soit sans 
e que la nuit du 1) au 18 
- Fructidor, ait été choisie pour lac- 


_ +-complissement du projet, que les 
auteurs meditoient depuis si long- 
temps dans leur agesse. Les x7 


et rg Fructidor repondent precise- 


ques des fameux massacres de 95. 
Plusieurs de ceux qui 5s'6toient 
. Signales a la premiere septembri- 


sation ont été les directcurs se- 
erets de la seconde, et ont fait 
adroitement coincider les dates. 


pour mieux identifier ces deux 


_Evenemens: ils ont voulu se faire 
beaucoup de complices, diviser 
par la similitude des circonstan- 


ces sur un grand nombre d'indi- 
vidus Vhorreur qui etoit concen- 
tree sur eux, et faire que Vopinion 


5 publique qui les harcelle toujours, 


een mes pp ee ky quiils 


pa justfier, le galus populi! 
et qufan ne peut pas faire Tap 


autres. Si les derniers n'ont pas 


fait teten. ; * est _ ils ne Lont 


f ont; 


de malheureux. Les proscrits 
la seconde septembrisation sont les 


victimes immolees aux manes de 


d' Orléans; Thistoire comprendra 
sous le meme nom generique. les 


alleguent tous les memes xaisons 


logie des uns sans faire celleides | 


u 10s 9 9 
— at ils savoient qu'ils ins- 
Pireroient trop dhorreur au peu- 
ple devenu rassis et instruit par 
experience du passé; mais ils 
mis; plus de raffinement dans 
leur e cruauiè et n' ont pas fait moins 
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= 


been en bene e. 
leurs co-as 8. 1 
ui jusqu 
1 
de les fulry I ont vanlu en Thon - 
-nenr” de Vim le-jo zurnee- de 
Fruetidor; leur faire élever des 


monumens et: ecllbrer des fetes, 


dne dun. leurs orgies et leurs con- 
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systeme de da manche que je su- 
voie U me dit que Buonaparte a- * 


0 60 0% 


— le general yon 
; absolument comme moi: mais qu'il 
se plaignoit de ce que ee 
que temps je ne lui éerivois ph 
Je lui répondis que mon motif 
toit que Buonaparte me parois- 
: soit navoir plus la méme confian- 

ce en moi, et que je -presumois 
qu'il avoit-fint-par. eroire en partie 
les emensonges que les journaux 
— compte gur · 
tout ceux qui prendient à täche de 
me- faire matkes pour me 
mais qu eee je ha ecrirt . 
premier 1¹ commit) — 
partir. an 7 £4 eee e, 


Quelque bee et toit 


je orois six jours avant le 18 F ruc- 


tidor, la Valette vient et me dit: 
vous deve ętre bie 
los nuages que vous avez eru s'tre 


 elevies; dans hesprit der Buentparte / 
atyotre- egard: i Hmannonce un- 


n rassurd sur 


. 7 0 
vient de vous — de meme 
courrier, que vous pouviea compter- 
sur toute son estime et sur touteson 
affection; qu'il voit les EvVenemens . 
politiques absolument de la meme 
manière que vous. je marquai A; 
la, Valette tonte ma sens 8 ite * 
mais ,: lot dis -je, la lettre ne ma 
point été remise. Il parut prodi- 
gieuseme by ctonne,; et moi je mai 
pas rè voqnèe en doute, pue le petit 
tartuffe de Réveillère alors prési- 
dent, nent, $6questre, la lettre det 
Buonaparte, et quelle n'ait été; 
e pan; ls trio; Plain: de. loyauté. 'Y 
* £} 313 C18" 119913: „tt Fry 

| Tetois 81 e quil.ctoit imp 

possible que: Buonaparte et con- 
tribué a ma proscription, que lors- 
qu'il passa pour se se rendre 2 Ras - 22 
tadt par une petite ville où je me 
trouvois momentanément, je fus 
sur yes Faye n. lui irg. 9 1 | 1 


flexions null 
55 birarrerie 


jour pres. du peni due voi 


Y as . Geneve, Buonaparte 'avoit 


: mes fondtres; „ comme — au- | 


A. 
os desde ente. 


tres citoyens * me 1 


6, lorsque fappris qu'en pas- 


fait mettre en arrestution un .ban- 
ame Bontems; unique 
c ——— 


— de avoir amené de Pa- 
; o_ Geneve, apres la journée du 


tes du directoire, 


l quiie avoitimis — enters * 
 etadoVartillerio on campagne, pour 


me charcher! nad environs ds. 
16. Le soupgon Mavoit aucun 
ond ement; jamais je mavois vu 
| Bontems ? a Paris, et cen est point 
a lui que Yai! eu obligation de 
m'avoir amenè hors des) frontieres- 
Le malheureux Wen est pas moins 
reste plusieurs mois en prison. 
Tel est le récit que men ont fait 
Pusieurs Personx es qui Lont vu 4 
Geneye, et qui lui ont entendu 
raconter ce fait, auduel a & ajonts. 
que Buonaparts Etoit entre. dans 
une extreme. colere, et lui ar 
fait les plus wiolentes menaces. 
Buonaparte vouleit la bel | 
directoire n'en. youloit. point. Elle 
 efit, été conclue cinq mois plutöt, 
_ $4]. Tefit voulue, aux conditions, 
qu'il a fini par accepter, parce qui il 
a senti que le meilleur argument 
qu il pat ꝑroposer aux Frangois en 
faveur du 8 Fructidor Stoit la 
Paix, . I ans, craire en le oon. 
„ 


wn) 2 -” 


V $toient” constamment- e 
et que lui au contraire 5 4 $'etot 


Ky bienfait aussitöt quiil #'6toit trouvé 
debarrass6 deses entraves. On peut 
voir par sa conduite subséquente, 
81 oetoit de bonne 1 vn vou- 
10. tous les ne entre aer 
a elit été le maitre de choisir, il g 
a pris le plus mauvais: et Javois 
4ort certainement de dire que ces 
directeurs republicains vouloient 
opprimer rempereur. II s'en faut 
beauceup quils ne rayent oppri- 
me. Les preliminaires purs et sim- 
ples de Léoben, que Von pouvoit 
convertir sur -le champ en traité 
definitif valoient mieux. Ils por- 
toient la cession de Mantoue au 
lieu de celle de Venise, et Venise 
vaut surement mieux que Mantone. 
A que Van 


: Sh 
etre wpplese 5 pour 


zurene de la republique cisalpine 4 
Pizzighitone, et que cette derniere | 
place meme avoit plusieurs avanta- 
ges sur la premiere ere. Mais le direc- 
toire vouloit patder Mantone, quoi- 
que Par les préliminaires de Léo- 
ben, il füt stipulé quelle 'Seroit 


rendue: et c'est uniquement a +. 


qui a empeché de conclure Ia . 
eee, je Wenn ce 


öberindtiön a gar ler as roy js - 
leur Pproposai un jour, comme pis 
aller; de ceder Venise a sa Place; 
favois meme davance redigè une 
lettre dur cela 4 'Buonaparte; ; 
( récrierent qu'il vau- 
fr e mieux ceder Mantoue 
que Vente: * ils avoient: raison sur 
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a La lettre quo j'avois. 
Préparéèe fut jetée au feu; mais 
par une rencontre singulière. Buo- 
naparte avoit eu la meme idee que 
moi; et le lendemain ou deux jours 
après, nous regumes de lui des 
dépèches pay lesquelles, ils nous 

proposoit de substituer Venise a 
Mantoue dans les préliminaires de 
| Leoben; ;, ajoutant que la paix seroit 
conclue bien vite a cette condi- 
tion. On Tavoit rejetce de ma part, 
on la rejeta également de Buona- 
parte; on vouloit, en un mot gar- 
der et Mantoue et Venise et re- 

prendre sur- le- champ les armes si 
rempereur n 'acquiesCoit. Pas à ce 


gquelles nous restassent Lune et 


autre. Voila les conditions sur 
lesquelles on a disputé cing mois, 
et au bout de ces cin mow: on a 
| choisi la. plas. mauvaise. FS ; SS . 
La haine que me portoient ys 
sieurs membres du n ctoire 
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Barrie surtout, prenoit sa source 
dans des événemens bien an- 
térieurs à sa formation. Barras 
toit d'une faction que j ai weden 
eue en horreur: de cette faction 
qui voulut d'abord porter d'Orlé- 
ans sur le trone; qui n'ayant pu 
réussir, imagina de travailler pour 
son propre compte, et qui finit par 
se diviser elle - méme en deux au- 
tres; Tune L Dantonienne dominant 
aux Cordeliers; Tautre Robespier- 
rienne, dominant aux Jacobins et 
à la commune de Paris: de cette 
faction enfin, qui d'abord si con- 
traire au systeme républicain, 5 en 
porta ensuite les prineiĩpes jusqu'æ 
Fanta lorsqu'elle vit qu'elle 
voit en profiter pour se mettre oy 25 | 
ale-meme uin tete 115 i ein 
blaue. 127 OW 74 nn Te Ys 
F'etois/ REY ennemi das 
| Cordeliers et des Jac bins, et je ai 
jamais voulu entrer ni dans ä 
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„„ 
dan srautre de leurs repa aires. Javois 
la meme aversion pour Danton. et 
pour Robespierre: mais comme 
membre du comité de salut public, 
on me supposoit du parti de ce 
dernier, sans savoir peut- Etre, que 
je ne cessois dans ce comité de 
lui reprocher ses Cruautes, et sa 
| tyrannie. Barras etoit de la faction 
Dantonienne, ainsi que la plupart | 
de ceux qui se sont qualiſies ther- 
midoriens par excellence; mais qui 
le g Thermidor, independam; ment 
du danger qui les menagoit et au- 
quel il leur etoit urgent de faire 
face, FE songeoient beaucoup moins 
a abattre. un tyran, qu'a en ven- 
ger un autre, eta retablir la, tyran- 
nie de coltingy dans leurs propres 
mains. Et quels Etojent en effet 
ces pretendus vengeurs de Thuma : 
nite ? Cétoient parmi les Princt- 2 
paux, ces memes hommes, qui 
avoient inondé' de sang les Wille 


. ns ) So 
« Pais,” de Bordeaux „de Mak 1 
seille. nee 
Mon brand © crime fy Wiurs* ahr | 
fat d'avoir signé Tarrestation de 
Danton; cependant 1 une chose que | 
pen de personnes 'savent, C'est 
que j'avois &te au comité de salut 
public contre Tarrestation de Dan- 
ton: non que je ne regar dase 8 
chef des septembriseurs comme 
un homme execrable; mais je di- 
sois aux membres du comité: Sans | 
doute vous etes assez puissas 
pour envoyer à la mort celui qt 
vous plaira de designer; niais si 
vous frayez une fois le chemin ä 


de Techalaud aux representins WW 


du peuple, nous passerons tous ; 
snccessivement par ce meme che- 
min. Les signatures, ine quid 1 
je Tai explique à Ia convention, 
ne constatoient point l opinion de 
ceux qui les donnoient, mais set- | 
| we" 3 arrété VO ters pris | 


| Par le comité; WIE meme que les : 
signatures des presidens et secré- 
taires du corps 1egislatif | et du 
directoire, certifient que telle loi 
ou tel arrété a ete rendu, mais non 
pas que ce füt de leur avis. Ce ne- 
toient point des signatures de con- 
fiance comme on Va dit, mais des 
signatures de forme Dres 28 
la loi. 85 | 
Tout le monde $avois cela, af 
ceux qui me poursuivoient ayoient 
mille fois donné de semblables si- 
gnatures; ; mais on avoit repris tous 
mes actes personnels, soit ceux que 
 favois faits comme membre du co- 
mité, soit ceux que favois. faits | 
comme representant, dans les nom- 
breuses missions que jayois rem- 
plies pendant huit mois presque 
sans interruption: et comme on 
nav Oĩt pas pu trouver de quoi fon- | 
der la Plus legere aceusation, il fal- 
lut wenn en venir 2 m'attribuer les : 


— 
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amt des autres. Et au lien de 
regarder comme un acte de de voue - 
ment, ce que p avois fait en defen- 
dant les membres accuses du eomi- 

te, pour arréter le carnage des re- 
presentans « du peuple, on wen fit 
un nouveau delit. Je dus mon sa- 
lut au courage de quelques hom- 
mes vertueux et hors de toute sus - 
picion, qui osant enfin prendre 
hautement ma defense, forcèrent 
ces brigands de lacher Prise. Mais 
ils ne firent qu'ajourner leur ven- 
geance à un temps plus favorable. 
Javois eu le bonheur au comité, 
de econtribuer 3 à tirer la république 
du peril, en repoussant ses enne- 
mis; ma récompense fut une af- 
freuse persecution. Au directoĩre 
Jai contribué & la retirer des nou- 
veaux dangers, od ces memes bee. 
lérats operant alors comme reaer | 
teurs, Vavoientreplongde; ma pr 4 
cription de Fructidor a ẽtõ mon sa- 


: „ 


Ws + «78 5 
Hire, 1 eee ee que les 
republiques toient ingrates; mais 
ne sayois pas que ceux ui se 
' IN fussent indi- 

autant que je fai 

1 er VEL 811214558 ny Yir 
ot 81 ae a merité Attire de- 
porté pour avoir donné lieu à une 
| reaction; certes! ce sont bien ces 
_ " infames qu 4 force de poursuivre 
So : fondre Ii innocent avec le coupäble, 
ceux qui ctoient couverts de crimes, 
=  amenerent eußn la erise du 15 Ven. 
gdacdmiaire: Mais il leur est denné 


5 faire retomher toujours sur leurs 
= adversaires 1a punition de leurs 
=: propres delits: dest ainsi qu apres 
par leurs manoeuv res conitre-revo- N 
=  Intionnaires, ils finirent par les tuer 

1 A coup de canon, pour les punir de 
8 . 3 7 vient 
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Tai vitentla -Bartas TY 
une fois de ce qu'on n'avoit pas 
assez tne en Vendethiaire;' et Reu- 5 k 
bel parfaitement de son avis „ pro- 75 
posant un jour que nous etions dans 
une grande penurie, de lever sur 
Paris une contribution forcte le 


ante. 3 5 
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5 proche en d'autres termes. Nous 
nen serions pas Ia, si Len avoit 
mieux chätis les Parisiens en Ven- 
démiaire. . 8 . 
| Sieyes. ayant refuse Te place 3 
. membre du directoire, à cetie epo · 
que on tout Etoit tellement deses- 
Pere, que le directoire avoit peine 
à trouver qu :elques clomestiques.qui 
voulussent le servir, tant son état 
Paroissoit Precaire; on jeta les Jeux 
sur moi. Le bruit sen étant re- 
pandu, le directoire m'invita ainsi 
que. Sieyes et Merlin a me rendre 
anpres de lui. Nous y fumes tous 
trois ensemble. Le directoire pro- 
posa à Merlin le ministere de la 
justice, a Sieyes celui des relations 
extérieures et a moi celui de la 
guerre. Merlin accepta * Sieyes et 
| moi refusames. Tavois peine à com- 
prendre que des hommes Parmi les- 
quels je savois avoir au moins deux 
ennemis capilaux. puss ent wrollrir 


Fs 


| 7: a 7 
une place eminente. n m A pad 5 
de donte que ce ne fut pour m'em- | 

pecher d'étre ports: au directoire, 


Cetoit prineipalement pour rétablir 


les affaires de la guerre que le eorps 
législatif vouleit me nommer: bob- 
jet toit rempli si j;ensse accepté le 
ministere. Quelques jours apres 
on m'auroit ote ce meme-ministere, 
et peut- tre en m'aceusant des man- 
vais suceès eee dans ces wu. be 
miers momens. e . 
Sur mon refus on nomma Aa - 
: bert-Dubayet,et il est à remarquer, 5 
que c'est a moi qu'on sen est pris 
ensuite de Vincapacite d'Aubert- 
Dubayet, et aue ee sont les jours 
naux vendus a Barras qui m'ont 
fait ce reproche. Aubert-Dubayet ; 
etoit plein de geurage et de een 2 
mais il sentoit lui- meme qu'il ne- 
toit point propre au ministere, et 
il n'a cessE de me conjurer de le 
dsbaxxassex, de ce pesant fardeau. 
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Les commeneemens de Vadmi- 
nistration du directoire ſurent d'une 
difficultéè extréme. Cependant le 
5 zele, le bonheur, les concours des 
autorités que le danger commun 
réunissoit alors, retablirent en peu 
de temps la confiance; la guerre de 
la Vendée fut terminée, les · armees 
reprirent leur premier enthousias- 
me, les papiers-monnoies disparu- 
rent, la libre circulation des sub- 
sistances due au ministre Benezech 
en amena Tabondance; il ne nous 
restoit plus qu'une inquiétude 
xselle; Cetoit celle que nous don- 
noient les anarchistes, conspirant 
hautement au club du Fanden, 
provoqua nt chaque j Teégorge- 
ment du corps Legislatif, du direc- 
toire, et voulant par toutes sortes 
de TONE retablir la WOO 
ohek ne sais sur 0 oem Fre 
avoit imaginé que je favoriserois le 


To 80 


0 
ut ces anarchistes. Tons-ceux . 
qui me connoissoient personnelle- 


ment, tous ceux qui ayoient obser- 


v6 ma marche à la convention, ma 


conduite dans mes missions, ne 
ꝓpouvoient pas douter que je ne fasse f 
leur Plus mortel ennemi. 29 %% 
Mon extérieur n ae non 
rev un nltra-revoJutionnaire;:j ai 
vu des personnes qui-dapres- la 
Peinture que des journaux leur 
avoient faite de moi, ne revenoient 
pas de leur surprise en me voyant; 
et ne pouvoient comprendre que 
ce flu 12 ce terrible membre du cos 


mite de salut public, cet associè de 


Robespierre. Il sen trouveroit bien | 
moins encore, de celles qui mont 
connu antérieurement à la revolu-. 
tion, négligé, solitaire, distrait, 

preoccups; ; ce qu'on appeloit une 
espèce de philosophe, c'est- A- dire, 
une espece doriginal; voulussent 
se persuader aujourdhui, que je suis 


wo % 
* 
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devenn un courtisan, un ami. des 
rois; et que partageant la gloire d'a- 
voir fonde la plus majestueuse des 


| republiques, faye voulu m amuser 
ensuite a la démolir. Cela tot re- 


os * 5 


5 


Serve aux sublimes membres du di- 


rectoire executif; c'est-a - dire; à 


ceux de tous les hommes qui sa vent 


le mieux le contraire. 


Quoiqu it en soit, le directoire 
ne vit alors de moyen de salut que 


dans la fermeture du club du pan- 
theon. Buonaparte commandant de 
la r7*=* division militaire, fat charge 


de Fexecution _ eut vhew 1. soir f 


meme. 


Mais les e ne se rebtt 5 
terent point, chaque jour Cetoit de 
nouvelles tentatives de leur part, 

on se contentoit de les ae ee 


on ne sévissoit contre aucun. Lim 


punite les enhardit d'autant; 23 
tions par rapport a eux, ce quest 


un homme qui se » battant en 4 


ſoy . 285 . * 4 
atec un autre L ne fait que. parer, 
les coups de son adversaire, sans 
zamais riposter: quelque mal-adroit. 
| que soit cet adversaire, Al est cer - 
tain qu il doit finir par tuer son en- 
nemi. La republique ent succom 
be de meme in failliblement „sans 
Tarrestation de Babeuf et de ses 
_ complices, qui jeta T epourante dans 
je coeur de ces brigands et erf 
leur dispersion. *** 5 
Ceci. me rappelle une bee e 


assez remarquable: Un de ces hom- lp 


mes que Yon cherche. à Egarer. dans 
tous les projets qui se suceèdent 
pour la destruction du gonverne- 
ment, vint chez moi un matin, 
apres. rarrestation de Babeuf. Ce, 
toit un cordonnier, il m 
comment on travailloit la classe des 
onvriers. Je lui ſis apporter a dé . 
jeuner et je le fis « causer 5 
sur tout ce qu il savoit. Entre au- 
tres . curieux il me dit: mon 
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Dien, «citoyen Carnot, combien Jai 1 
et surpris de ce 6 que VOUS avez > fait ] 
contre Babeuf: je vous croyois un 
Brutus. Quand il le fant; lui dis-je. 1 
Je vis que Fon entretenoit les ci- | 


toyens de cette partie de la société 
dans des idées tellement exaltées 
que toute constitution, toute loi, 
tout gouyernement quelconque leur 
paroiss0it un attentat contre la li- 
berté; tous les hommes en place 
des tyrans, et ceux qui proposent 
de les tuer, sur - tout ceux qui se 
chargent de ane comme -_ 
tant de Brutus... 
Le directoire ne vit pas sans ja- 
83 que toit moi, qu'on avoit 
tant pris a tache de faire passer pour 
un protecteur de Vanarchie, qui lui 
ent porté un coup si terrible. Mais 
ce qu'il me pardon na bien plus dif- 
ficilement encore dans la suite, 
quand on jugea à propos de me 
faire Passer Pour royaliste; ce fut 
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rarrestation de Dunan, Brottier ei 8 
Lavilleheurnois. Assurément ce ne 
sont pas des stupides ceux qui ont 
inventé que j étois le complice de 
ces agens de Louis XVIII, moi qui 
les avois suivis si long-temps ala 


piste et qui enfin les avois ſait arrè- : 5 


ter et mettre en jugement. Tandis 
que les dlirecteurs re publicains, lais- 

soient des Memes agens operer- à 
cotè d' eux sans se douter de rien: 
Cependant ce n' toit pas une chose 
insignifiante que cette conspiration 
des agens de Louis XVIII; leur pro- 
ces dit Bailleul (page ag) avoit tout 
revele. Cei aveu est precieux. C'est 
done moi qui ai fait arréter ceux 
qui ont tout révelé: et vous aus 

roient - ils revélé par hasard, hon- 

nete Bailleul, que je ſusse leur com- 
plice? de ce que j̃avois frappe; et 


Duverne et Babeuf, on auroit pu 


conclure pent-etre, que j etois ga- Be 
Wann et du xoyalisme et 


( 


de Tan archie; mais on en a jugs 
plus savamment; de ce que Jai 
frappe Duverne, on a conclu que 
favois été complice de Babeuf: de 


ce que favois frappe Babeuf, on a 


conclu que Jetois complice de Du- 
verne: mais ceux qui n'ont frappe 


sur rien, ne sont complices de per- 
sonne; ceux qui laissent travailler 


toutes les factions ne sont d' aucune 


faction, ceux qui proscrivent les 


republicains sans reproche sont 


les vrais patriotes; ceux qui dé - 


chirent le pacte social, sont les 
vrais amis de la constitution; ceux 
qui mettent le peuple aux fers sont 
les vrais amis de la liberté; ceux 
qui font des guerres d'extermina- 
tion sont les vrais amis de la paix; 
eeux qui font des rg Fritetidor sont 
les vrais sauveurs de la patrie. On 
ne cherche pas a prouver la lumière. 
Cochon et Malo contribuerent 
autant et plus que moi à dejouer 


„„ 
les agens de Louis XVIII. Mais 
Louis XVIII a été venge- par les di- 
recteurs r&publicains: ils ont pros- 
crit Cochon et Malo. L'estimable 
le tres-estimable ministre Cochon, 
plus actif mille fois, plus courageux, 
plus républicain que tous nos di- 
recteurs-republicains, fut celui qui 
dé voila au directoire toute cette 
histoire de la coterie des fils legi- 
mas, dont Bailleul orne son rapport. 
Tous les détails qu'il donne sont ti- 
res de memoires quie Cochon avoit 
saisis par le moyen de ses agens. 
Aentendre Bailleul pourtant, c'est 
le fin directoire qui a découvert 
tout cela. Non, Bailleul, le fin dis 
reetoire ne decouvre que des cons - 
Pirations imaginaires „il manque 
les veritables ; mais par compensa- 
tion, celles du trouve dans 3 
gage ge sont si claires que ce seroit 'Y 
mal Fate Nos tw 01 ue n 


que à la dissolution de la let 
police, danger que peu de person- 


nes ont apprecie; que je sentis la 
necessits d'exclure enfin des pla- 


5 190 3 Boy, 
qui ai perh dans le grand tourbillon; 


innocent ou coupable 2 'n'a-t-il pas 
toujours rempli son but; Nast · il 


pas toujours frappé ses ennemis; 


n'a-t-il pas la dictature? j'ai deja 


propre compte, et sont les vérita- 


| ies: auteurs de Fructidor; „ Etoit de 


s approprier le fruit du travail des 
autres, et de faire toujours retom- 
ber sur ceux la ne de ours 


Fe crimes. 
C'est à lepoque ee de la 


eonspiration de Babeuf, c'est sur- 
tout en considerant limminent dan- 
ger qu avoit couru la chose publi- 
on de 


ces, cette foule AU'ttres immoraux 


„ 0 a. 


faction orleaniste , dont les restes 
travaillent aujourd'hui pour leur 


et incorrigibbes;-a06 -portojent' le 


4 191 5 f 
désordre, le mnecontentement , % 
terreur dans toutes les parties de 
la république. Favois contribué 
moi - meme à en faire placer quel- 
ques - uns, au commencement; Jas * 
mais pourtant de ceux que je re- 
gardoĩs comme des scelerats, mais 
de ceux que yavois cru seulement 
| exaltés. C'etoit autant pour dimi- 
nuer à Paris la masse de ces Elé- 
mens inflammables, que par bespé - 
rance de voir ces hommes egares 
revenir aux principes de la mods - 
ration, et abjurer de bonne foi un 
systeme qui avoit cause tant de 
maux. Mais je vis bientöt que ﬆ | 
quelques-uns en effet, étoient ren» 
tres loyalement dans la bonne voie, 
la plupart ne cherchoient qu'à pro- 
fiter des avantages qu ils e 
obtenus pour tout renverser. 
Oe fut alors aussi que je a | 
mentcai. à trouver de fortes contra - 
Es Rm le directoize. Reubel ; 
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toit constamment le patron des 
gens accuses de vols, de dilapida- 
tions; Barras celui des nobles tares 
et des pourfendeurs, Reveillere 
eelui des pretres seandaleux. Des 
que la deputation d'un dep artement 
sollicitoit une place de commissaire 
ou de receveur, pour tel ou tel in- 
dividu, dont elle garantissoit les 
lumieres, les moeurs et la probite, 
on comptoit le nombre des voix des 
deputès: s ils étoient huit ou neuf 
Pour appuyer la demande, un ou 
deux pour la rejeter, elle étoit re- 
jeitée sans examen: parce qu'on 


avoitpose en principe que la grande 


majoritè des conseils etoit royaliste. 

| Reubel avoit 6nonce plusieurs fois 
formellement cette proposition: il 
avoit des notes sur presque tous 


les membres du corps legislatif; 
tout ce qu'il apprenoit contre eux, 


nm'importe de quelle part, il le ra- 
. nn. et le Dei dans son re- 


cueil; 


nme Fog ah 
rement de Ces notes; Tal oui d 
positivement a 


dégolit et a landen de e f 
Sa Tetraite. - SW Þ er ot {GE 3 


2 
8 
8 

oe 5 


La Plupert de autres gener 


celebres é étoient également ; 5 


par lui comme des traitres. 
eux Kleber sur- tout toit rob b 


sa haine declaree.. Cependant Kle 
ber 4 repris du ser vie, Farce d 


noi qui avois occasionné 
ul . 
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Reubel que Jou: 
dan toit un traſire. Cest lui qui a 
le plus contribue, a lui donner du 


. „Gest moi au contraire, 
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possſdle, par une lettre Lerite au 


nom du dirertoire, pour lui temoi- 
gner son regret de perdre un offi- 


eier d'un si grand mérite. — Je suis 


persuadé que le directoire n'auroit 
pas souffert que cette lettre efit ets 
serite, sil Vavoitlue, mais il la signa 
de confiance. Enfin à Tégard de 
tous les hommes marquans d'une 


manier e quelconque dans la 8 repu- 


blique; je rai jamais entendulan- 
gage aussi conforme a celui de Ro- 
bespierre, que celui de Reubel, ni 


aperqu un desir plus constant d'a- 


neantir tout ce qui se fait remare 
quer par un merite Superieur.. 221 


II paroit d'ailleurs een 
convaincu, que la probité et le ci- 


visme sont deux choses absolument 
incompatibles. U ne conqoit pas 
comment un homme sans reproche 


auroit pu se jeter dans la révolution. 


Un jour je faisvis quelques obser- 


vations sur le luxe äffiché par Mer- 


( W 


1 


” — 
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un de Thionville, depuis la fa 
meuse reddition de Mayence, ou 
1 etoit avec Reubel en qualité de 
representant du peuple; lui Merlin 


qui avoit deéclarè a la convention 
n'avoir pour vivre que son traite- 


ment de deputer le rouge monta 


au visage de Neubel, quoiquri} pos- 


sede au plus haut degrò fart de 3e 


e ee Quelques jours apres 11 


dit c e sans desseta: 3 de x 


ai di, al — vingrehrg louis 
5 par j jour au Calvaire; Je” lui ai 6t6 
long temps attachs, yup que je le 


endant 


brisé Ae lui. II n'a cel 
nullement bri 


avec ce Merlin. 
Au- reste la Leif FR pokvoir 
ates tha: lui. Lors du 


9. 


„et il n'a cessé d'. 
tre hs de 1a maniere 1a plus: intims . 


est | 


— au sort, pour savoir celui 
des membres qui dewpit quitter, - LY 


/ 


(166% 
vue / toit tellement trouble en ous. 
rant Je: fatal billets que queique 
c billet füt pour rester ; il lut que 
- Cetoitponr sortir; et il lui Schappa 
de dire en faisant un mouvement: 
est. moi mot que j entendis tres - 
bien, parce que j etois à ct de lui. 
et dont je lui ai fait ensuite quel- 
ques een 4 est c convenu 
Mu. fait. tei i ne 
Quant a Berns, f Fai dit quil pro- 
| 8800 les nobles, et oela est vrai. 
tout en paroissant declamer contre 
eux. It 4ravaille sourdement i à faire 
rentrer individnellement les émi- 
grés qualifies, il a toujours quel- 
que marquis ou quelque chevalier 
à propos er pour les places vacau- 
469% mais oe sont des marquis et des 
chevaliers, qui ont mepris6 ava 
tage de leur naissance, meme; cans 
Tancien régime. Il est certain: que 
Barras est aristoorate, et que le nom 
de duil a. sans dee à l 


Ra ad dntes et de dominer. H. 1 as 1 

8 eee affaires de -Grenelle,, 
Barras dans le 

publie, en pas paru pour 


tre dans quelques jaurnaux qu il 
-8'y étoit mentré, et laissa le fait 
dans Vincertitnde, afin de pouvoir 


bel ni Réveilliere-. Mais ensuite 


soup plus de chaleur que moi, qui 


exercr aucune espece dinfluence 
sur les tribunaux saisis dune a 


faire. queltcon que. Reveilligre que | 


je fas 'moi-meme avertir du. dans 
ger, Joxsquion. vint annoncer que 
les insurges,marchoient sur le pa- 
lais directorial et qu'ils n'etojeut 
plas guleuelgne pas de la porte, 


la defense du directoire; il fit met? 


raffirmer om le nier suivant la di- 
rection du vent. Le fait est qu'il | 
ny parut pas, non plus que Reu- 


Ms poursuix irent lafſaire avec beau- 


ai toujours pensé qu'on ne devot 


TE EY 


de dit quit en remettot bien 


pn cela Wimme ere, à moi 
Les insur- 


$656! Fee eee e 
rent qu'on toit en disposition de 
les recevoir; et furent de- là au 
camp de Grenelle. Barras et Reus 


bel &*exenserehit le lendemain en 
disant, qu'ils avoient' &t6 à la cam- 
pagne, parce qu'ils n'avoient pas 
été avertis. Je crois moi, qu'ils y 
furent; parce qu'ils &toient tres- 
bien avertis. Toujours leur meme 
système: laisser faireles autres dans 
tous les cas perilleux; s approprier 
le 8ncces quand on reéussit, reje- 

ter la faute sur les autres quand 
on ne réussit pas. Quand diffe- 
rens particuliers vinrent les jours 
guivans nous faire le rapport de ce 

qu'ils avoient vu, lun d enx dit que 
Tallien et plusieurs autres de la 
faction orléaniste avoient attendu 
au bord de la riviere, le resultat 
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de hentreprise sur le eumpde 6 a 
nelle, et qu apprenant la mauvaise 


dispersés et enfuis. Barras qui i - 


voit dans Fintimité ovec Tallien, 7 


erut qu'il pourroit etre bon pour. 
lui dans ce moment d'en separer 
sa cause, et il se mit ale denigrer 
lui-méme. II y auroit, dit- il. _ 
cents conjurn;ionus 0 0 D 
roit de toutes. 9. 41 7 
Ces deux hojmnins alive 
| Here non par les liens 
d'une veritable amitis dont les 


ames honnetes seules sont suscep- 


übles, mais par leur émulation en 
cruants. Us avoient exexce les mé- 


mes fureurs, ils s'étoient égale - 


ment baignes dans Ie: sang, Fun. 
A Marseille Vautre à Bordeaux: j!as: 
vois pour me déſendre au besoin 
contre leur faction, lors quelle me 
E e avec tant * acharne- 


issue de la tentative, ils-&ctoient 


. 
10 
| 
' 
[ 
= 
; 
Thi! 
| 4] 
5M, 
8 
77 7 
+ 5 
(His 
12 
11.99 
1878 
Wit! 
TH: 
$1544 
11 
$i 
$7) 
1 
l 
145 
115 
He 
143415 
wi 
1 
* 
Wk 
T3 
* +4 
9 
* 
79 
FH 
* "ft 
"p 
. 
J 
# LH 
4 ** 
74 
BY 
181 
* 0% 
t us 
i 
ITE 
Wt: 
10 
: 
7 1.54 
9 BY, 
$1234 
4-1-1 
Nu. 
bi 
nt 
7 
74 
it 
b 
143 
. 
12 
114 
1 
1 
' 


vers lar porte: de i derriere de mon 
jardin, une troupe dassassins, aux- 


« 200 oY 


de leurs lettres au womit de salut 
5 public, durant leurs missions: ik 
est impossible de rien conceyvoir de | 
Plus épouvantable, et tout ce qu on 


a publié deux, ne donne qu'une 


Foible idee de ces phrases horribles 
kitteralement extraites de leur cor 
respondante. Cette pidce curieuse 
est retombee- entre les mains des 


coupables; elle ctoit parmi mes pa- 
piers sur n le e A * 
r 1 5 Es 
Fai su tout Is 8 ont eu 
bs triumvirs de n'avoĩr pu mo 
faire tuer dans la nuit du 17 aui itz 
Fruetidor, ne fut. ce: que · pour vi- 
ter par ma mort la revelation. de 
tant de erimes. Hs avoient apoesto 


quels je ſis donner par la garde du 
divectoire: Fordrede se retirer, eb 
ui se votirerent en effet, lorsqu' ils 

surent aue  -6tpient | deconverts: 


partir ts re qui rare A 
warreter; Hs envoyèrent un aide» 
de-eamp pony savoir isij'etoigeus 
core chez moi: jy etois enebre, ef 
je ne sortis quau moment ed la 
mens. Le Eunembourg etoib cer- 
ne par une immense quantité de 
troupes et artillerie; mais je trom· 
Pai la vigilance des sbires, Parce 
que je m ẽtois menagè d avance uns 
issue qu ils ne connoissofent pas. 
Jentendis le coup de canon d'a- 


arme au moment où je venois de | 


et avec: deux -ipistolets. dais ley 
mains, Jerrai environ trois heures 
dans ha ville, pour peuwir gagner 
Pacile ow je me xéfugiai, par des 
res detourntes „afin deviter' les 
corps del garde et les postes milit 
tairos yu/owaveitinaltiplics. Ret | 
bel nu un acces” de v ge; 
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1 202 * Re 
contre Fofficier Porteur du man- 
dat dlarrét; et Barras eut rincon- 
eevable lache te, Tal ler ien 
avec les soldats arr6ter. ** N en 
W a e atem 3345 90 

Le 19, 1 0 * 5 ex- 
Fs de la proseription quelques 
reprèsentans, entre autres Daul- 


cet; on sait le message insolent, 


HOO a; ce: sujet Je direc- 


dire au conseil, qui un peu reve- 


nu de sa premiere terreur ne chan 
gea point sa décision. Alors Réveil- 
lere dit qu'il falloit faire assassi- 
ner Doulcet. Assurément, il ne 
 Falloit à celui-Ja que des occasions 
. Por Aa. maxchan- 
25 1 2.7 #5 7-405) Tie: 497 T3 
Ensuite ils celebæerent Jani im-; 
„ journée par des galas, 
duns lesquels, il ne leur manqua 
pour rendre la{joie complète, que 
de s enivrer deélicieusement dans 
les cranes. de. en ennemis. A 


Rome le triom 
pour les victoires remportees dans 
tes. discordes civiles; ces epoques 


etoient des jours e Po | 


tops les cĩitoyens. np 


$44 


La plume ichappd: des mains 


apreès ces détails et lorsqu'on reflec» - 
chit que est à de pareils monstres 


que la France est livree; ce mals 
heur cependant ne doit point de; 


2. 


Sesperer les amis de la liberté; ni 
empecher les législateurs de pre- 


parer à leurs concitoyens un ave- 
nir plus heureux. La restauration 


des finances et la stabilité dans les 


lois doivent sur- tout fixer leur qa 


tention; Chacun sent la ngcesgit 5 
de regler promptement ce qui re 
garde le premier article. Il est 


bien temps anssi que Ton sache d 
quoi sen tenir sur le second; il 


est temps que le droit de proprie+ 
te cesse dere incertai. La g= 
* — * 


rantie des possessi | 


/ 


wphe, n vavoik, pps jon 
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— Siberian, dans 
| onal ane des lois-meilleures, walt 


blique a: =. nenne pub. des 
_ Geuts.. h inn - ef * + 

TY Eat également lorsque les Obll⸗ 
gations des citoyens sont vedui- 
tes à un petit nombre de devoits: 


simples et- immuables, que cha- 


un venant bientét a les connoi- 
tre, $y conforme avec plaisir, 
deve ses enfans dans la pratique 
de ces mémes devoirs, et qu'il se 
forme insensiblemer une morale 


4 1 wx "oh ag? gh eye | . . 
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se fait : 

cation» et Non: Par des prsceptes 
variables celui en un mot on it 
Ju möfhs E falls pour Ne um 
vernans; de meme quela meilleure 
Horlöge est celle omit y a le moins 


i faire pour Tartiste: Mais rerreur | 


de la plupart de ceux qui sont à la 
tete des affaires, est de croire qu Ilg 
seroient des Eres inutiles et que 
les choses n'iroient pas; st᷑ en tout 
lieu età toute henre; on ne sentoit 
leur influence, leur action immé- 
diate! Ea toberance universelle et la 
brite ne Penissien des 18. 


les en "Uativfaits, er deter 
les révolutions. b ee 


| wa i, 
| a 0 — > ys pe 
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ba babhude, Per d 
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etre quelque efferyescence dans les 
commencemens, mais peu a peu 
chacune prendra Tassiette qui lui 
convient, et bientöt le corps so- 
cial men sera que Plus uni, Plus 
compact, parce que vous aures 
Substitue le lien de la nature au 
lien artificiel de la loi. Voila ce 
due des despotes ne ssuroient 
comprendre; ; et ils parviennent 
lellement à faire prendre le change, 
due ceux qui veulent la liberté dans 
za plus grande latitude, sont pré - 
cisement ceux qu on qualifn d'aris- 
tocrates et de royalistes. Le roi 
goth Theodoric etoit. sur ce point 
beaucoup moins goth que ne le 

eam. 505. eee, ne 8. 
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On . it que la Fi rance. est W 
enga- qu'elle ne Tétoit avant 
tidor, cela peut itre. Mais en 
enppasant meme que les triumvirs 
wee Avec antan * suo· 


es, du Octave 3 empereur, 
ou Cromwel devenu protecteur ; en 
seroient-ils moins les op eren 
de leur pays? on pourroit les com- 
parer au .chasseur qui ayant, pris 
un Elephant sauvage, ,8'eſforce'par, 
ses bons traitemens de lui faire 
aimer Tesclavage auquel il le des- 
tine, et qui on doit Bait qu avec sa 
vie. 

On ne end 1 7 eG 
38 ouvoir, en faisant un heureum 
usage de ce pouvoir; autrement 
dquiconque se sentira plus de talent 
Pour gouverner, que celui qu 
gouverne actuellement, aura le 
droit de le tuer et de se mettre 4 
sa place: il aura le droit de subs- 


\%, 


tituer sa volonte supreme aux Jois et . 


e e ee, xte de Vim- 
e la leur 


0 500 * 
en effet des moyens is forts er 
plus rapides qu'un pouvoir consti- 


rutionnek le gouvernement de cet 
usurpatèur pourræ paroitrè quel 
que temps phis avantagenx, tors- 
qu'il ne sera daus le fait que le 
court MUS get 80 10 men em 
nee? FREE. 
Sit fanoit exuHmi mer n u duesdon 
sake de savoir, si meme 
quant à Fadministration, les effets 
du rtz fructidor ont été avanta“ 
Senn, il 1 aisé de prouver le 
eontraire. I seroit aisé pra bound 
voir qu'on * substftué un 
a digeipationr ot dF oinSorfs mation, 
a un systeme d economie- mowers 
regeneration! Que pourjeter quel- 
ques: Eclairs on A us: kane mesure 
de tout ee que le soir aveit accu⸗ 
mul de ressources. Ee Uirectoire 
4 recueillk avec dstentstibnm les 
fruits que Fauttes awofent beniées9 
et I a semeé des renees pour ses 


— FLY 
suecesseurs· Je suis persnade que 
sans avoir eu a faire la —_— aux 
grandes puissances, les armées se 
trouveront reduites à la fin She Is 
eampagne- de pres de moitié tant 
- materiel qu au personnel. R 
Jes grandes puissances ont au con- 

woire Profits de ee tomps pour se 
4 en force: Vembarr 
ung est plus grand, malgré af 
raceroissement des contributions 5 
malgré les sommes qu'on a tirèes 
de letranger, et la suppression des 
payemens dans Lintérieur. Les 
spèculations commerciales qui 
aitoĩenr devenues tres-actives axant 
fructidor sont ant anties; et au lieu 
de la paix genérale que hon pou- 
voit conclure, on s'est fern 2 tous 

tes les voies d'un accomodement | 
honorable, en jurant une guerre 
_— te :mination' a avec and Ang 1 
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* 
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nouveau toute sa fortune sur un 


þ < 210 5 
ques, on peuvent resulter de 
nouvelles coalitions contre la 
France, de nouveaux ennemis 
dans les diverses parties du monde, 
et qui peuvent remettre, ainsi que 
je Tai deja dit, la republique en 
probleme, lorsqu'elleetoit glorieu- 
sement reconnue par toutes les 
puissances. On ne peut pas 
etre excuse de jouer continuelle- 
ment et sans necessite a pair ou 
non le sort de son pays, quand 
mme on rèussiroit toujours. Ce- 
lui qui-mettroit toute sa ſortune 
sur un billet de loterie seroit un 
fou; et quand il viendroit me dire 
que le billet est sorti, je ne le re- 
garderois pas moins comme un 
fou; sur-tout gil vouloit placer de 


autre bine. F „ 
Mais si cette ſortune wht: pas = 
sienne, qu'il en ait seulement ad- 


2 ministration; et * dess. 


. 


ö ofoftre gradhellement par tides 
moyens de prudence, et d'en em- 
Ployer les revenus a des repara- 
ions urgentes, il laisse tout depe- 
dir pour faire des brillans coups de 
Feet je dis qu'alors, il n'y a pas 
seulement folie, mais abus de con- 
m- infidelité et trahison. 
Hevenons à cette observation; | 
* la France est a ce que Pon dit 
plus tranquille qu'elle ne J toit 
avant fructidor. Mais il faut sa- 
voir quelle espece: de tranquillité: 
est· ce la tranquillité de la stupeur, 
ou oelle de. la sécurité? le repos 
d'un ressort comprimè, ou celui 
d'un ressort libre? le silence des 
eitoyens, 1 qui ne savent jamais 5 
&ils sont dignes d'amour ou de 
haine, sous une autorité qui ne 
connoit point de lois, ou ce 
calme dans lequel se dilate le 
coeur, ens des ee . 


— 


cus de e mode Par 
| Foppression, . C'est en: effet le pro- 
Pre du gouvernement des potique, 
.E6tre plus tranquille que le gou- 


vernement ae, ":Athenes 
est surement plus tranquille au- 


jourd hui qu'au temps de Themis- 


ille 


Anse 
= = 
* ſn 


sous les Tarquins et sous Sylla, 


qu au temps: de la création des 


tribuns ? on est plus tranquillean 


fond d'un cachot que sur la place 


: publique. Mais la France estelle 


hui qu'elle 
ne b'etoit avant fructidor 20 est ce 


que je nie: t 8 je me trompois 


ten niant ce. fait, ils ensuivroit la 


-g0nsequence- singulière „ que le 
8 -peuple est plus keureux sous un 


gouvernement des potique (-puis- 
que oelui du directoire est le plus 


1 ait n.. que 


* 
* 


T4 "88 1} 
sous un gouvernement re publi- 
eain;.'Cest bien là en effet lo sys- 
teme de Reubel; et est aussi ce 
que sontiennent tous les royalis- 
tes: ils ne different quien oe que 
ceux · ci veulent une monarchie he- 
reditaire.;-au lieu que Reubel la 
veut elective; pourvu sur- e 
le choix tombe sur lui. f be 
Nous sommes tn ee pour 
Imonneur meme de la ré publiques 
de creire- que le peuple souffre | 
awjaurdhui bennopup.plusgnabay - s 
iini kraetidor: mais cha- 
que citoyen concentre sa douleur; 
Aan aucuns moyens de Lexhaler, 1 


ꝓnisqu il y plus, de liberté de 


la presse et sil osoit dans Sa com 
mune faire entendreſ ses plaintes, 
il seroit sur-le- champ traduit der 
vant les agens du pouvoir exõcur 
Uf ness dans des fers. departe 

ou mis mort, comme 


i 
* 
. ; 
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& mi- voix ses droits de republicain, 
il seroit proscrit comme royaliste, 
Dans un pays libre on crie beau- 
coup quoiqu on souffre peu; dans 
un pays de tyrannie on se plaint 
peu quoi qu'on souffre beaucoup. 
Voila la difference qui existe entre 
repoque qui a preceds le 18 a 
| tidor et celle qui a suivʒ. 

Avant fructidor-Fagitation fut 1 
la vérité poussée à l'excès, parce 
qu'il 1 avoit scission entre les deux 
premier s autorits constitutes. Ce | 
sont des orages auxquels il faut 
Cattendre dans une democratie, 
Ny avoit deux moyens'de calmer 
cette agitation: run stoit dem- 
ployer la voie de conciliation; de 
rapprocher les autorités par L- 


mour de la patrie et le sentiment 
du danger commun: ce moyen 


\ ; 


2 ( 21s "ig 
Gance dans le/pacte Social.” Le 80 · 
cond etoit que une des autorités 
Ecrasat Vautre; et c'est celui qu'a 
pris à son profit, le directoire exe» 
cuiif qui avoit la force en main: 


non- seulement il n'a pas voulu ten- ww 


ter Ie premier” moyen, mais il y a 
opposé une resistance insurmon- 
table, et il a repoussé avee hau; 
teur toutes les avances qui lui ont 
6t6 faites. Ou'en est il résulté 
une monarchie en cinq person- 
nes. Et ce qu'il y a de plus re- 
marquable; o est que ce sont ceux 
qui ont fait prévaloir ce eysteme 
monarchique, dest -à-dire, les 
nouveaux monarques eux-memes , 
et ceux.qui-n'ont pas rougi de 
&en faire les valetrs; qui s sont 
qualifies; de repub 993 
ont appele les autres royalistes 
et aui les ont | arts comme | 
tels. DHU i e 7 

* en fut et 11 en cers toujours 


Y 


de meme 21 pare 11 1 
I seroit trop dangerenx de dire 
| au peuple qu on lui .6te, sa liberts, 
2t la politique des tyrans fut tou- 
Ia jours, de lui annoncer Au ils bri- 
soient ses, chaines, au moment 
meme ou ils ken surchargeoient. 
* Octave se garda bien, dabolir le 
” _ _ nom de. \republique, YAngleterre 
ſut appelee republique sous Vop- 
pression de Cromwel, et jamais ce 
nom de république ne fut si ter- 

= riblement xespecte en France gue 

sous le gouvernement Evolut 

paire. Aujourd' hui, eee i 
en France, mais en Suisse, en Hol- 
lande, à Rome, a Genes, à Milan; ; 
Par-toud.ou de directe nverne 
directement u indir egtement par 
$85, proonsuls et la force militaixe; 
west-oun pas oblige, crainte de pis, 


* 


dlaffirmer qu on Est, kbre2j on par- 
viendra à à faire crier aux hommes; 
41er * pendant 
PD | qu'on 


6: . Te cows: nie 


et; ceux .qu'on dot 8 
Jiao. les vrais amis, de la xoyau - 
té, sinon ceux qui sefforcent de 
s faire regretter par leur propre 
tyrannie? quels sont les vrais en; 
nemis dela république; sinon ceuõũõ 


qui cherchent à la rendre halssa- 
ble? les mots ne sont rien pour 


le peuple, c'est le bonheur qu ii 


lui faut. 807i est malheureux SOUS 
un gouvernement qui se dit repn- 
blieain; il demandera la. monar- 
chie. Si on lui persuade qu une 
| republique_ n'est autre chose qu'un 


pays d'abnégation perpętuelle hn 
le justice se rend à coups de canon; 
Won en est quitte lorsqu'on a 
Egorgé son ennemi pour dire 0. 
toit un royaliste; ou a crainte est 
le white aui ergel; mt les affec-, 
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mes, Ia 


des rididales,” le voen dit repos un 


acte d'incivisme, la liberté le droit 


_ Topprimer, la violence et Tarbi- 


traire le caractère propre du gou- 
vernement: 1 emen a mo- 
narchie. 6. 


Et telle est pen In Fikios 


et malheureuse idée qu'on est par- 


venu à donner à la Plupart des 


Frangois. Observez-les sur- tout 


dans les campagnes: vous verrez 
que chacun a formè tacitement 
dans sa tete, deux classes entière- 


ment distinctes de ses concitoyens: 


N 


ue dans lune, il range tout ce 
wil y a Metres ' paisibles, doux, 


5 Belles a &alarmer , aimant Fordre 
et la régularité des moeurs; et que 
c'est Ia ce qu'il entend par les aris- 


tocrates. Que de Tautre il range 


bilite, de Teffroßiterie . 


901 


Abit," dd Sets ao pris; 


et que c est Ik ce qu 11 th par 
les patriotes. Faites - lui, faire sans 
lai en dire le motif, Penumeration- 


des uns et des autres; vous verre 
si elle n'est pas presque univer- 
sellement, telle que 16 viens de, 


vous Lex poser... 1 i 


Et voila Pourquoi a se l | 


interieurement contre ce qu'on lui 
dit ètre une republique: dest qu on. 
le trompe; c'est que ce qu on -1 


dit etre une republique lui 8 


precisement . tous les vices de la 
monarchie, et que se faisant de; 
celle-ci une idée diamétralement 
 opposee, il lui attribue tous les 
avantages qui n'appartiennent qu'à 
la premiere. Ainsi le peuple es- 
sentiellement républicain, semble 


soupirer apres la royauts, lors- 

qu'il ne fait que $'agiter-pour trou- 

ver une situation meilleure, pour, 
jouir des avantages que le pacte 


10, 
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liser assez, pour Varracher à son 
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ne parviendra'jamais a le demora-, 


instinct; a cet instinct par lequel 


il sent qu'il existe en lui, un prin- 
cipe antérieur a toutes les institu- 


tions humaines, celui de la bien- 
veillance reciproque; ce sentiment 


qui le fait participer par sympathie 


au bonheur et aux maux de ses 
semblables. II sent que si ce prin- 
cipe qui est la loi naturelle meme 
cessoit d'exister, 4a société seroit 


sur- le- champ dissoute, ou n'exis- 


teroit que precairement par la ter- 


reur d'une autorité despotique. II. 


sent que c'est à cette base que toutes, 
les lois positives doivent se ratta- 
cher comme à leur racine: que 
leur veritable objet, n'est autre. 


chose que de rendre ce principe 


plus inherent, - plus efficace, 5 de, 


dessiner plus fortement cette heu- 


reuse ebauche de la nature, parla: 
ganction des conventions .et des. 


. 1 0 © TW | , | 
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coutumes. ok legialateur qui Nd 
ce Point, de vue marche a Faven- 


ture, et il va directement contre ; 


son but, lorsqu'au lieu de tendre 
a renforcer ce principe il Tenerve 


et lui substitue le systeme de iso- 


lement et de Vegoisme; car Tegois- 


me est prècisement le principe des 

; _ distinctions, de la domination, de 
la monarchie ; et celui de la bien- 
veillance reciproque est au con- 


traire celui de l'égalité naturelle, 
celui qui dispense de beaucoup 


de lois fondamentales. de la veri- 
table liberté; celui qui met la su- 
reté et de la propriete de chaque 


individu sous la sauvegarde de tous 
les autres; en un mot, c'est le vé- 
i ziable, eee de la ue, 

4 e roi ne «fat autem roi ane 5-2 
cunde nos directeurs republicuins; 
jamais roi ne prétendit influen- 


der dene n directe les 
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moindres actions de ses sujets. Les 
monarques de France traitèrent- 
ils jamais avec plus de mepris leurs 
parlemens, que le directoire ne 
traite le corps legislatif? Cromwel 
traita-t- il plus ignominieusement 
le parlement d' Angleterre? la re- 
présentation nationale pouvoit-elle 
etre reduite à un degré d'abjec- 
tion plus grand, que Tele Tetre 
-convertie sous le canon du di- 
rectoire; en tribunal revolution- 
'Naire, pour se mutiler elle- meme? 
on est maintenant la garantie des 
représentans du peuple? quel est 
celui qui osera montrer desor- 
mais quelque energie en defen- 
dant les droits de ce meme peu- 
ple? quel est celui qui osera trou- 
ver mauvais qu'on Fabyme- de con- 
tributions” levees arbitrairement ? 
quel est celui qui osera s'oppO- 
ser à ce qu'on fasse la guerre on 

des traites de paix sans sa partici» 


( 293.) 


palien, à ce qu'on viole Fasile on Ic 
citoyens pendant la nuit, aice _- on 
les envoie incognito à Cay ou . 
sont maintenant les bastilles de h | 
république? celui qui auroit co 
courage, ne $eroit-ib pas vkr dene 2 "0 
enveloppe:dans la premiere conju- 
ration, dont les directeurs ON | 
besoin pour parvenir à | Fex6cu- 
tion de leurs grands projets? et le 
comble de Topprobre, mest-il pas 
d'en etre reduit a applaudir a tant 
tavilissement?: comme ce courti- 
san, aux yeux duquel un tyran d- 
sie venoit eee 1141 
coeur de son fils, et lui demandoit 
ce qu'il pensoit de son adresse: 
| Apollon. —— le An courti- 5 
0H 85 ee e m'assebir sur 
le tröne avec ces directeurs repu- 
Blicains ils ne m'auroient point e 
trouve royaliste; si favois voulu 
. * | 
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tioninis Fang Ja FORTE IO 
roient trouve tres-patriote;: si Fa- 
Vvois voulu ętre le complice de leurs 
forfants, ils m'auroient trouve tres- . 
innocent. Je les defie, je defie 
tous ceux qui ont prononcè ma con- 
damnation, de m'imputer avec preu- 
ves, aucune parole, aucun écrit, 
aucun fait quelconque, depuis le 
commencement de la réxolution, 
qui ne soit tout a-la-fois, et dans 
les principes de la moderation. et 
de la justice, et dans ceux du civis- 
me le plus ardent. En est - il beau- 
coup qui puissent en dire autant 
d' eux- memes? et cependaut qui 
plus que moi a été mis en avant, 
dans les occasions deélicates et pe- 

rilleuses ? ai été success ivement 
en butte à toutes les factions, parce 
que je n'ai cessé de les combattre 
toutes: j'ai ets, dechire par les ecri- 
vains de tous les partis; mais j 
mais aucun n'a — la Plus de- 


gere preuve "Y ses l On 
congoit que des hommes dont le 
metier est de calomnier à tant la 
page, servent tantét la cause des 
republicains, et tantöt celle des 
royalistes. On-congoit qu'un Bail 
leul pour accrocher une place, 
rampe devant celui qui les donne, 
prince ou directeur. Mais moi. 
pun de ces directeurs, je demande 
ce que j avois à gagner a la contre-re- 
volution; ce que j avois à attendre 
des rois, des papes et des enipe- 
reurs? pouvoient- ils me donner 
un poste plas-eminent que celui o 
je traitois d'epal à Egal avec eux, et 
meme” avec la supeèriorité que la 
victoire attribue à la rèpublique au 
nom de laquelle j'avois à parler? 
jene connois sur le globe au- 
cune place qui ꝓuisse etre mise en 
parallele: avec celle dun membre 
constitutionnel dd directoire eXE- 
. cutif; ui de n ffonctions 
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& remplir que celles de -preserver - 


le peuple du pouvoir absolu; car 


c'est la selon moi le point saillant 
de ses devoirs; et quel est celui 
dont cet acte de confiance' dela part 
dune immense nation ne sauroit 
combler les désirs ? quel crime que 
celui de ne surprendre cette con- 
fance que pour se rendre despote 
soi-meéme! les triumvirs, au lien 
de sauver le peuple d'un pouvoir 

absolu quelconque, se sont saisis 


eux-mémes du pouvoir abselu. ls 


ont trouvè qu au- dessus de la place 


de directeur il existeit quelque 
chose, celle de dictateur; et ils ont 
voulu Etre dictateurs. Leur but 


actuel est de persuader au peuple 
qu'on peut vivre henreux sous des 
maitres. Le peuple apres enx re- 
cevroit certainement un Henri IV 


comme un grand bienfait: c'est le 
gouvernement absolu d'un, au lieu 
du gouvernement abso- 


de cing; 


ne sait deja — Cest. que in = 
berté, ni les droits de homme, ni 


la haine des tyrans: il pense qu'th - 2 


peut y avoir de bons tyrans. Eh 
bien” moi Jaime mieux etre pros- 
erit yr Ceétre 3 Eest Ty 


du mee C'est un sort Ne I 
et que je wat plus à envier, que <0 
celut d'6tre vietime de sa fidelite.”" 


Le tigre de Fanarchie mächoit & 
vide depuis long- temps: "Ca "Y 
pour lui une jouissance inexpri- 
mable, quand il a vn le Aireeteire 
lui jeter de ses propres membres 
pour apaiser sa grosse faim. Quand = 
il a vn tomber dans sa gueu-' 
le, celui qui Yavoit fait jeüner si 
long-temps; le seul de tous les 
membres de ce direetoire qui et 
e la liberte des Ie principe, qui 


„ 


imée pour elle-méème, . | 
Fett serve efficacement; car e 


7 


sont ceux-là surtout quil aime à 
dé vorer: si j eusse été royaliste, ou 
re publicain de circonstance comme 
mes collegnes,, il m'eùt vu tomber 
avec indiflèrence; ce sont des par 
triotes purs qu'il lui faut: aussi a- 
t-il senti pour ses pourvoyeurs une 
tendresse Ttetonnement, et il leur 
a leche un instant la main. 5 
La séquelle royaliste n'a <te ni | 
man surprise ni moins satisfaite, 
en voyant s'accomplir ce mot de 
Vergniaud; la revoln tion est com- 
me Saturne qui devore ses propres 
enfaus. Tous les monarques de! Eu- 
rope ont dit voter dans leurs coeurs 
des remerciemens a leurs conſrères 
de France, pour les avoir eufin 
delivres de cet intraitable ennemi, 
qui depuis leur coalition leur avoit 
cause tant dinquietude et de cha- 


grins. On ne pouvoit pas mieux 


choisir sa victime pour combler à- 
la- fois les voeux des protecteurs de. 
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Louis XVIII et ceux des amis 
leans: il est malheureux 3 ait 
echappe aux bonnes intentions des 
directeurs rèpublicains. 
„Quelle bizarrerie! les triumxirs 
ont vecu-pendant deux annees dans 
Tinsouciance; ils ne se sont occu- 
pes de rien; ils ont abandonne le 
corps legislatif aux fureurs de tou- 
tes les factions; aucune n'a été ni 
pPreèvenue ni déjouée par eux: ils 
n'i'ont cessé de Vinsulter, d'en avilir 
individuellement les membres; ils 
ont fini par le mettre sous leurs 
pieds; et ils sont proolames: par; 
lui les sauveurs de la liberté. Tai 
pendant ces deux années fait pour 
la Sure te 4 de la- repr esentation. Aa- | 
tionale le devoir d'une sentinelle; 
vigilante, je lui ai fait un rempart 
contre les brigands qu vouloient: 
Tassassiner: j'ai écarté delle. les: 
plus dangereux orages: jai voulu, 
qu'elle fot Honoree „ inviolable j jus- 


— — eee ern —_ 


que dans ee darts, | ee 
dans chacun de ses membres; et 
je suis proscrit par 2 sans qu au- 
cune voix  $'cleve dans son sein 
pour xeclamer contre cet excesd in- 
justice. je recueille pour fruit 
mon devonement, le banissemen t, | 


la diffamation, la misère ll eh bien! 


Leégislateurs, triumvirs, genéraux 
qui avez trahi vos devoirs, minis- 
tres qui avez servi Tiniquité, je 
vous le repete, je prefere mon sort 
au vötre: oui, ma Proscription 
mest chere; puissé · je avoir pu la 
meériter par plus de zete- encore 
Pour la gloire et * Fe os 
ma patrie. . 
Mais je suis Ae N 
en disant qu aucune voix ne s'est 
 Elevee pour moi. .OUDOT au con- 
seil des cinq- cents a osé parler en 
ma faveur; et LACUEE: du conseil 
des anciens a rendu son témoi- 


gnage Public par la voie de Vim 


Gn 
pression. Certes, * un -pareil. 
Etat d'oppressioh, de tels actes sont 


d'une grande generosite.- Cue ces 


representans vr aiment dignes d'un | 
peuple libre, recoivent donc ici 
expression d'une reconnoissance 
egale ? 2 lenr courage; le suffrage 


de Ace hommes . CE à mon 8 R 


eee ma eee de mit Knits ob- 
tiendront autant. Pnisse cet acte su- 
blime n'etre pas un JOur- pour ceux 
qui Font fait, un titre a e hs 
persecution que j'eprouve ) 


Jai ern devoir repondre au e . 


york, de la commission, parce que | 
c'est une e eee Mak 
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0 D'antres encore et de Ore qui thn Egales 
ment comptés parmi les plus Energiques patriotes 
mont te moigné en Perticulier leur douleur, Ile; 

ont senti qui ils ne pouvotent | Hen contre ung faction 

dont toutes les mesures avoient &te medi: ces nee, 
une profondeur de menen lbistoite n "offrs' 
6 Lee e e 
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trouvera peut- tre qu'il y a du fiel 
| dans cet écrit et je serois sensible 
_ ace reproche s'il etoitfonde. Per- 
sonne ne repugne- plus que moi à 
repondre par des injures; et je ne 
me  pardonnerois. pas celles que 
j'aurois dites gratuitement, meme 
à mes assassins. Mais je prie le lec- 


teur de-considerer que la nature 


de accusation determinoit force- 
ment le mode de ma réponse. S'il 
neut été question que de relever 

des erreurs, s'il y efit eu des preu- 
ves produites, et que mon objet 
went &te que de montrer Vinsigni- 
fiance de ces preuves; une discus- 
sion froide et polemique eüt suffi, 
et je Vaurois certainement preferee., 
Mais le directoire avance des ſaits 
positifs et ne fournit aucune garan- 
tie de son dire, que sa moralité. II 
a donè bien fallu montrer conibien 
cette garantie etoit caduque; faire 
voir qu'il agiseoit non pas der- 


e 255 J 
ren, mais de mauvaige foi; que | 
mes accusateurs étoient non pas 
trompes mais trompeurs; ill a falla 
enfin que j'arrachasse le masque a 
ces imposteurs, à ces brigands 1 
.consommes. J'avoue que je ne sais 
pas dire poliment à quelqu'un: 
vous en avez menti; vous étes un 
traitre, un egorgeur; si je Tavois 
dit aux triumvirs sans le prouves, 
ou plus qu il n'ẽtoit nécessaire de 
le: dire pour développer leur ex& 
.crable système, j\aurois tort; mais 
lemeprisqu'ils m'inspirent me cer- 
tifie, que je mai mis dans ines pa- 
roles aucune passion, qui ait pu 
mecarter de la verite rigourense: 
je ne me suis pas occupe d'eux un 


seul instant; mais uniquement de 


ce qui etoit neces5aire pour ma jus- 
tification. Combien de leurs com- 
plices dont j aurois pu dévoiler la 
hasses5e; et les iurpitudes, et que 
eee 
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nement pas par egard- pour leurs 


individus; mais je n'ai pas voulu 
salir ma plume de leurs noms, 
ere que cela n'auroit rien ajonte 

a VFevidence des preuves que j'ai 
mises sous les yeux du public. Je 


| Pense qu'il n'est Pas une Personne 


: desinteressce;,' {qui ne sei sente Pe- 
Nnetree envers ces scelerats de'cette 
sombre indignation qu on eprouve, | 
toutes les fois qu'on voit le crime 
insolent triompher et insulter lache- 
ment a la victime quit vient d' im- 
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65 Mon but fat de faire aimer la re- 


publique, en lui donnant pour ba- 


se une Hberté reelle et non consis- 
tante dans des expressions deri- 
soires. Pai voulu conserver à la 
représentation nationale du grand 


peuple, le rang supreme que la na- 


ture des choses ordonne et que la 


constitution lui désigne. Tai dé- 


| 7 @© hs iN. | 
eile que les citoyens fussent Airi- 


-ges dans leur conduite par des ins- 


titutions converties en habitudes, 


plas que par les menaces de la loi : 


enfin Jar pense qu'il valoit mieux 
laisser les prejuges se dissiper in- 
sensiblement par les lnmieres de 
la raison, que de les extirper avec 
violence. Pai surement fait bean- 


F i 


coup de fantes, dans une carriere = 
pour laquelle je n'avois point été 


destine: mais en aucun temps je 


ne me suis Ecarte de ces principes 


qui m'ont. servi de boussole dans 
les tourmentes -revolationnaires. 


Si Fai profite de Venthousiasme: g6- tl 


néral pour pousser la guerre avec 


une vigueur auparavant inconnue, 
ga été pour faire cesser plutöt V6 
tat de crise où cet enthousiasme 


meme .mettoit la nation. Pavois 
forme le projet dCecrire: Vhistoire 
de cette guerre sacréèe, 5 a — 
sur tant de trophées imme 
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Je rai point usè du long exercice 
du pouvoir qui m'a ete confiè pour 
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bases de la grande ropublionds.'e el 
de consigner dans des annales les 
traits innombrables d heroisme des 


defenseurs de la patrie, pour étre 


la ets et I instruction de leur 


des le men jayois 6tabli le ca- 


binet appele topographique et his= 


torique, ou j'ai fait rassembler une 


immense quantitéè de matériaux, 


que d'autres pourront mieux que 
moi mettre en oeuvre. 
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amasser des richesses, pour elever 
mes parens aux emplois lucratiſs; 


mes mains sont nettes et mon 
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je ne THERE de tourner mes 


regards vers ma patrie: personne 


n'a le droit de me depouiller de la 
qualité de citoyen. que m'a donne 
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la constiiution, que pal meritle 


par mon amour pour elle, par mou 15 


ele à la servir: je ne reconnois EY 
point des actes arbitraires, ni l'oeu- 
vre de la tyrannie: je demande un 
jugement régulier et constitution- 
nel, et je ne craiusnilaseverite des 


juges 5 ni l'exaltation des jur s 5 | 
quels quils soient les uns et les 


autres, je suis sür - d'étre aussi ré- 
publicain qu'eux; je ne reclame 
que leur liberté dans Vemission de 
leur acte declaratoire. Mon seul 


crime je le repete, on ne m'en 
trouvera point d'autres, est d'avoir 
voulu empecher que le peuple fran- 
cois ent des tyrans. J al du echouer 5 
dans ce Projet, parce que Je n'ai 
voulu opposer que les moyens au- 
torisés par la constitution dont le 
depot. m'étoit conſié, a des mons- 
tres. pour eequels u 1 * A rien de 5 
aeré. v7 o A bbb 
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o O France! 6' ma patrie! 6 grand 
peuple, veritablement grand peu- 
ple! c'est sur ton sol que eus le 
bonheur de naitre; je ne puis ces- 
ser de tappartenir qu'en cessant 


- Cexister. Tu renfermes tous les 


objets de mon affection: Vouvrage 
que mes mains ont contrrbue a 


fonder; le vieillard probe qui me 


donna le Jour, une famille sans 
tache, des amis qui connoisent le 


fond de mon coeur; qui savent si 


jamais i] congut d'autre pensèe que 
e du bonheur de ses compatrio- 
tes; sil forma d' autre voeu que ce- 


lui de ta gloire immortelle, de ta 


constante prosperite. Recois ce 
voeu que je renouvelle chaque 
jour, que j adresse en ce moment a 

tout ce que tu contiens d'ames hon- 


neétes et vertueuses, a tous ceux 
ꝗtli conservent au dedans d'eux- 


memes Fetincelle sacrée de la li- 
berté; et je finis par la priere des 
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